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Introduction 

L’un des berceaux des familles Québécoises l’île d’Orléans a fait l’objet de nombreux travaux de 

recherche couvrant des champs d’étude variés: historique, folklorique, géographique, géologique, 

archéologique, toponymique, généalogique, patrimonial, archivistique, sociologique, économique, 

agricole, touristique, etc. Ces domaines ont été analysés et décrits dans 20 mémoires de maîtrise, 30 

livres, 18 études et 49 articles. Ce travail archivistique concernant la culture des petits fruits vient 

enrichir cette collection et apporte une acquisition de connaissance supplémentaire qui, sans aucun 

doute, va aider tant les généalogistes, les historiens que les autres passionnés de mon coin de pays. 

Les actes notariés 

Pour effectuer cette recension des contrats relatifs à la culture des petits fruits à l’île d’Orléans, 

j’ai, dans un premier temps, dépouillé les actes des nombreux notaires qui ont exercé leur profession 

dans la région de Québec en consultant la base de données Parchemin (1626-1801) pour en extraire les 

actes relatifs aux résidants de l’île d’Orléans (1626-1801). L’exactitude et l’exhaustivité de la base 

Parchemin est tributaire de l’état des minutiers des notaires. Dans certains cas il peut y avoir des actes 

qui ont été perdus ou détruits. J’ai relevé 3 143 actes provenant de 61 notaires de Québec; 5 054 actes 

de 11 notaires ayant exercé à l’île d’Orléans; et 273 actes de la Base de la Prévôté de Québec de la BAnQ 

qui ne sont pas dans la base Parchemin.     

Dans un deuxième temps, j’ai effectué le dépouillement des actes notariés pour la période de 

1801-1937 en utilisant soit la base numérique de la BAnQ « Archives des notaires du Québec des 

origines à 1937 » soit les Microfilms de ces actes qui se trouvent au Centre d’Archives de la BAnQ à 

Montréal. Le choix de retenir les actes associés aux résidants de l’île d’Orléans et aux métiers qu’ils 

exerçaient à l’exception des cultivateurs s’est imposé compte tenu de l’ampleur de la tâche (55 402 actes 

des notaires qui ont exercé à l’île d’Orléans sans compter les actes provenant des autres notaires).  Le 

nombre d’actes choisis va comme suit : 19 700 actes rédigés par les 17 notaires qui ont exercé à l’île 

d’Orléans et 4 388 actes écrits par 85 notaires de Québec et des environs. 

Finalement, pour compléter cette recherche j’ai utilisé la Base de données du Registre Foncier 

du Québec, Bureau d’enregistrement de St Laurent île d’Orléans afin de trouver des actes concernant 

des résidants de l’Île d’Orléans. Les notaires concernés sont ceux dont les actes ne sont pas archivés à 

BAnQ, ceux dont les actes font partie de la collection Fonds Cour Supérieure District Judiciaire de 

Québec (CN301 BAnQ), ainsi que les notaires dans d’autres districts. Des 7 200 actes examinés j’ai 

relevé 346 actes provenant de 23 notaires de la première catégorie, 1 490 actes de 73 notaires de la 

deuxième et 98 actes de 38 notaires dans d’autres districts. 

Donc, l’ensemble des actes reliés aux multiples aspects de ma recherche sur l’île d’Orléans 

totalisent un corpus de 34 492 actes rédigés par 308 notaires.   
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Les documents de la BAnQ 

Afin de vérifier si des actes relatifs aux petits fruits sont accessibles en ligne dans la base 

Advitam de la BAnQ, j’ai fait une recherche en indiquant dans les onglets de Recherche avancée 

«fraises», «framboises», «bleuets» et «île d’Orléans» Cote, Classe, Toutes les cotes.  

Les documents publiés 

Livre 

Provencher, J. Flore canadienne, ou Description de toutes les plantes des forêts, champs, jardins et eaux du 

Canada donnant le nom botanique de chacune, ses noms vulgaires français et anglais, indiquant son parcours 

géographique, les propriétés qui la distinguent, le mode de culture qui lui convient, etc. : accompagné d’un 

vocabulaire des termes techniques et de clefs analytiques permettant de rapporter promptement chaque plante à 

la famille, au genre et à l’espèce qui la déterminent. Québec, Joseph Darveau, imprimeur éditeur, 1862, 869 
pages. 

Mémoire 

Blais, Mylène. Le charançon de la racine du fraisier : la base d’une stratégie de lutte dans les 

fraisières du Québec. Mémoire de maîtrise, Québec, Université Laval, 2006, 58 pages. 

Gagnon-Brouillet, Florence. Un processus de patrimonialisation vivant et populaire en milieu 

québécois : la fraise de l’île d’Orléans (1900 à aujourd’hui). Mémoire de maîtrise en histoire, 
Université Laval, 2020, 214 pages. 

Autre 

Profil de la culture de la fraise au Canada 

Préparée par Programme de réduction des risques liés aux pesticides. Centre sur la lutte antiparasitaire 
Agriculture et Agroalimentaire Canada. Agriculture et Agroalimentaire Canada, Avril 2005, 60 pages. 

 

Les journaux 

L’Action Sociale (Québec, 1907-1915) 

L’Action Catholique (Québec, 1915-1962) 

L’Action nationale (Québec, 1933-2013) 

L’Électeur (Québec, 1880-1896) 

L’Événement journal (Québec, 1938-1962) 

L’Opinion Publique (Montréal,1870-1883) 

La Gazette de Québec (1764-1874) 

La Gazette de Joliette (1866-1895) 

La Justice (Québec, 1886-1892) 

La Patrie (Montréal, 1879-1978) 

La Presse (Montréal, 1884-2019) 

La Minerve (Montréal, 1826-1899) 
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La Vigie (Québec, 1906-1913) 

Le Bien public (Trois-Rivières, 1909-1978) 

Le Bulletin des agriculteurs (1916-2006) 

Le Canadien (Québec, 1806-1909) 

Le Clairon (St-Hyacinthe, 1912-1954) 

Le Castor (Québec, 1843-1845) 

Le Courrier du Canada (Québec, 1857-1901) 

Le Devoir (Montréal, 1910-pésent) 

Le Franc-Parleur (Québec, 1915-1940) 

Le Franco-Canadien (St-Jean d’Iberville, 1860-1895) 

Le Journal de Québec (1842-1889) 

Journal des campagnes (Québec, 1882-1901) 

Le Journal des Trois-Rivières (1865-1893) 

Le Nouvelliste (Trois-Rivières, 1876-1886) 

Le Pays (Montréal, 1852-1869) 

Le Peuple (Montréal, 1880-1887) 

Le Progrès de l’Est (Sherbrooke, 1883-1924) 

Le Progrès du Saguenay (1887-1964) 

Le Quotidien (Saguenay, 1997- présent) 

Le Quotidien de Lévis (1879-1937) 

Le Soleil (Québec, 1896-2019) 

The Quebec Mercury (1805-1863) 

The Quebec Daily Mercury (1863-1875) 

The Quebec Daily Evening Mercury (1876-1878 

The Daily Evening Mercury (1879-1887) 

The Quebec Daily Mercury (1887-1903) 

The Quebec Morning Chronicle (1847-1924) 

The Quebec Chronicle and Gazette (1888-1892) 

Quebec Weekly Chronicle (1888-1892) 

The Quebec Morning Chronicle (1888-1898) 

The Quebec Chronicle (1898-1824) 

Morning chronicle and commercial and shipping gazette (Québec, 1850-1888)  

Montreal Herald and Daily Commercial Gazette (1834-1883) 
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Introduction 

 1 

 

«Ah les fraises et les framboises» !  

Eh oui, la majorité des insulaires ont l’impression que ces petits fruits font partie du terroir de 

l’île depuis des siècles. Toutefois, le premier explorateur, Jacques Cartier qui a constaté la présence de 

nombreuses vignes sauvages sur son «île de Baccus» n’en fait pas mention. Mais est-ce une preuve que 

ces petits fruits n’y croissaient pas ? Les spécialistes affirment que les fraisiers sauvages et fraisiers des 

bois remontent à la préhistoire. Mais le calibre de ces fraises était très petit. Les fraises des champs 

étaient indigènes au Québec et Robert-Lionel Séguin2 en fait mention : 

 

Lors de son voyage en 1749, Pierre Kalm mentionne :   

 

 
1 Premier prix d’un concours littéraire ouvert par le roi Louis XIV dont le sujet était son fruit préféré. Réf. Maguelonne 

Toussaint-Samat. Histoire Naturelle et Morale de la nourriture. Bodas culture, Paris, 1987, p.476 

2 Séguin, R.-L. (1969). Le menu quotidien en Nouvelle-France. Liberté, 10(7), 65–90 
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Le Dr Desjardins, (de l’Université Laval)  en se basant sur des données historiques, a identifié la 

provenance des plants de Fragaria virginiana qui furent plantés au « Jardin des Plantes » à Paris, où se 

produisit l’hybridation naturelle avec des fraisiers du Chili F. chiloensis, pour produire la fraise que 

nous connaissons actuellement (F. X ananassa Duch). Il a démontré que Louis Hébert était probablement 

celui qui rapporta les premiers plants de ces fraises en France, ce qui changea pour toujours la culture 

de ce fruit.3 

Mais à quand remonte la culture de petits fruits à l’île d’Orléans ?  Certains affirment que cette 

culture a débutée au environ de 18354. L’abbé L. Provencher, qui fut curé de Portneuf, mentionne dans 

son livre, publié en 18625, les informations suivantes concernant la culture des fraises :  

  

 
3 LE 8E SYMPOSIUM INTERNATIONAL SUR LA FRAISE À QUÉBEC – LES OLYMPIQUES DE LA FRAISE Yves Desjardins 
et André Gosselin, organisateurs Projet : IA414212 Durée : 06/2016 – 05/2017 
4 Profil de la culture de la fraise au Canada 

Préparée par Programme de réduction des risques liés aux pesticides. Centre sur la lutte antiparasitaire Agriculture et 
Agroalimentaire Canada. Avril 2005. Agriculture et Agroalimentaire Canada, 60 pages. 
 
5 Flore canadienne, ou Description de toutes les plantes des forêts, champs, jardins et eaux du Canada donnant le nom 

botanique de chacune, ses noms vulgaires français et anglais, indiquant son parcours géographique, les propriétés qui la 

distinguent, le mode de culture qui lui convient, etc. : accompagné d’un vocabulaire des termes techniques et de clefs 

analytiques permettant de rapporter promptement chaque plante à la famille, au genre et à l’espèce qui la déterminent.  

Québec, Joseph Darveau, imprimeur éditeur, 1862, 869 pages. 
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E.Z. Massicotte, publie, en 1931, un article concernant les : Fruits – Épices – Friandises – sous le 

Régime Français. Étant assuré que les lecteurs vont aspprécier ces informations, je me suis permis de 

le reproduire dans les pages suivantes.   
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Bulletin de recherches historiques : bulletin d’archéologie, d’histoire, de biographie, de numismatique. Etc. décembre 
1931.  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 20



Informations publiées dans les journaux et autres sources  

Afin d’alléger la lecture de ces informations, j’ai regroupé en annexe tous les articles traitant des 

techniques associées à la culture des petits fruits puisque leur contenu s’adresse plus particulièrement 

à ceux qui en font la culture. 

1847 – Petits fruits. 

 
The Quebec Gazette, 22 décembre 1849 

1849 – Vente plants de fraisiers. 

 
The Quebec Gazette, 22 décembre 1849 
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1870 – Framboises en octobre.  

Seconde récolte 

M. Ambroise Larue nous a apporté, ce matin, à notre bureau, une chopine environ 

de framboises bien muries et bien conservées, qu’il a cueillies sur la route de St-

Jean de l’Ile, en se rendant à la ville ce matin. 

Le Canadien, 21 octobre 1870 

M. Antoine LaRue nous a montré, ce matin, de belles framboises qu’il a cueillies 

hier avec un de ses amis, à Saint-Jean, Ile d’Orléans. Ils en ont cueilli environ une 

pinte, et elles sont aussi belles et aussi excellentes au goût que celles que l’on 

cueille en été. Une seconde récolte de framboises, le 20 octobre, est une chose 

assez remarquable en ce pays pour être consignée publiquement. 

Le Journal de Québec, 21 octobre 1870 
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Rapport général du Commissaire de l’Agriculture et des Travaux publics de la Province de Québec 1885. Imprimé par 
ordre de la législature. Québec, imprimé par Charles François Langlois. Imprimeur de sa Très-Gracieuse Majesté la 
Reine, 1886. 

1886 – Festival de la fraise. 

 
The Morning Chronicle, 29 juin, 1886 

 

The Morning Chronicle, 5 juillet, 1886 

1886 – Récolte de fraises. 

On est en frais de faire une seconde récolte de fraises sur l’Île d’Orléans. 
La Justice, 18 septembre 1886  
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1887 – Fête aux fraises. 

Mercredi, si le temps le permet, une fête aux fraises aura lieu à l’île d’Orléans. 

Le steamer «Orléans» laissera Québec à 7.30 pour revenir à 10h30. 
Le Quotidien de Lévis, 5 juillet 1887 

1888 – Festival de la fraise. 

 

The Morning Chronicle, 6 juillet, 1888 

1900 – Festival de la fraise. 

 

The Quebec Chronicle, 16 juin, 1900 
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1901 – Festival de la fraise. 

 

The Quebec Chronicle, 28 juin, 1901 

1906 – Les fraises de jardins. 

Ile d’Orléans 

Les fraises de jardins étaient aussi en abondance. Malgré la sécheresse, grâce à leur 

mode de culture, MM. Napoléon Pouliot, Phidime Pouliot, Jean Maranda, Jean Coulombe 

et Pierre Chabot vendront pour la saison des fraises pour un montant de $300 à $400 chacun. 

Le Soleil, 19 juillet 1906 

1908 – Exposition agricole. 

A Sainte-Famille, Ile d’Orléans. Grand succès remporté par les cultivateurs.               

MM. Parent, Taschereau, Létourneau acclamés par la foule 

….. Le ministre des Travaux publics dans le gouvernement local, qui vient de 

remporter coup sur coup les deux éclatantes victoires que l’on sait, a été reçu avec 

l’enthousiasme dont les électeurs de Montmorency sont coutumiers à son égard. Pendant 

un quart d’heure, limite accordée à chaque orateur, il a fait la nomenclature des bienfaits 

que le parti libéral a semés dans le comté de Montmorency, entre’autres les octrois accordés 

à la station d’agriculture de l’Ile d’Orléans pour les arbres fruitiers; le nouveau service de 

bateaux à vapeur entre Saint-François, Sainte-Famille et Québec; les octrois pour 

l’amélioration des chemins, le prolongement du quai de Saint-Famille qui sera bientôt un 

fait accompli sur une longueur de deux cent cinquante pieds; l’installation d’une station 

télégraphique à Sainte-Famille; l’augmentation du service de la malle; la construction d’une 

bâtisse d’exposition sur l’Ile d’Orléans à Sainte-Famille même, la construction du pont entre 

St-Laurent et St-Jean, etc., etc.. …. M. Xavier Gosselin, cultivateur de Ste-Famille, qui a parlé 

ensuite, a donné une preuve de son merveilleux talent d’orateur et a été fortement applaudi. 

Le Soleil, 30 septembre 1908 
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1910 – Stations d’arboriculture fruitière de la Province de Québec. 

Avis public 

En établissant les stations fruitières en divers endroits de la Province, le 

gouvernement a eu pour but de faire connaître par des démonstrations pratiques mises à la 

portée du cultivateur, les meilleures variétés de fruits à cultiver, les meilleurs modes de 

culture, de propagation, de taille des arbres et les autres soins à adopter.                                                        

Ces stations, confiées à la direction de régisseurs compétents, ont déjà eu une 

heureuse influence sur le progrès de la culture des fruits dans le pays. Mais pour atteindre 

plus complètement le but poursuivi, il importe que ces stations soient fréquemment visitées 

par le plus grand nombre possible de cultivateurs des districts dans lesquels elles sont 

établies. 

Le public est donc instamment invité à visiter les stations fruitières, à suivre de près 

les divers travaux et démonstrations qui se font au verger et à acquérir ainsi les 

connaissances nécessaires pour réussir dans la production des fruits. 

Voici les endroits où les stations fruitières sont actuellement en activité : 

Rimouski ; N.-D. des Champs, St-Damien, Co. Bellechasse ; Victoriaville, Co. 

Arthabaska; St-Pierre, Co. Montmagny ; Berthier, Co, Berthier ; Abenakis Spring, Co. 

Yamaska ; Ste-Famille, Ile d’Orléans, Co. Montmorency ; Ste Hénédine, Co. Dorchester ; 

Village des Aulnaies, Co. L’Islet ; Ile Verte, Co. Témiscouata.    

Le journal d’agriculture et d’horticulture, 15 octobre 1910 

1912 – Chez les arboriculteurs. 

Voici le programme de l’assemblée annuelle de la Société Pomologie et des 

producteurs de fruits de la province de Québec, qui sera tenue au Collège MacDonald, le 4 

et 5 décembre 1912 … …. … Discussions 

Jeudi 5 décembre, 9h30 a.m. Assemblée d’affaires. 

2 h. p.m. – Culture des framboises, R.J. Roberge, St-Pierre, Ile d’Orléans.… ... 
Le Soleil, 3 décembre 1912 

1913 – Arboriculture et Horticulture. Stations expérimentales d’arboriculture fruitière. 

Il est fait mention de la station de Sainte-Famille dont le régisseur est M. F.X. Gosselin. 

Voir l’Article à l’annexe   

Le journal d’agriculture et d’horticulture, 15 décembre 1913 
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1914 – Grande coopérative sur l’Ile d’Orléans. 

Toutes les paroisses de l’Ile d’Orléans ont décidé de s’entendre pour former une 

société coopérative dans le but suivant : 

Construction d’un entrepôt frigorifique pour la conservation des viandes, des fruits, 

des légumes, afin de pouvoir les mettre sur le marché à demande dans les meilleures 

conditions possible. 

L’installation d’un incubateur à sections pour faire faire l’incubation sous la 

surveillance d’un seul homme pour tous les cultivateurs qui voudront en profiter. 

L’installation d’une ferme d’engraissement pour les volailles, l’achat de 

décortiqueuses à trèfle, afin d’encourager la culture de cette plante qui pourra rendre 

d’énormes services. 

M. A.L. Gareau, conférencier du gouvernement sur tous les sujets d’agriculture, est 

allé dans ces paroisses de Saint-Pierre, de Saint-Jean, de Saint-François, de Sainte-Pétronille 

et de Saint-Laurent, accompagné de M. F. X. Gosselin, régisseur de la station fruitière de 

Sainte-Famille, pour donner des conférences sur la coopération agricole et sur l’arboriculture 

fruitière, surtout les pommes. L’encouragement reçu partout a fait décider ces deux 

messieurs à y retourner, à la fin de ce mois ou au plus tard au milieu de février, pour 

organiser une coopérative, comme indiqué plus haut, à la demande des cultivateurs de l’Ile. 

Il y aura dès le début plus de 300 membres de cette société. 

Au cours de sa visite, M. Gareau a été frappé de l’ordre et de la propreté des maisons 

des cultivateurs. Il a remarqué avec regret que la production agricole était moindre que ce 

qu’elle devait être et il a donné aux cultivateurs des conseils, bien accueillis pour les aider à 

améliorer ls situation. Ainsi, la saison laitière ne dure que de 6 à 7 mois tandis qu’elle 

pourrait être prolongée à 10 mois. Le nombre de vaches laitières est restreint et la production 

inférieure à ce qu’elle devrait être. 

La principale production de l’Ile est les petits fruits. Ainsi, on a vendu, l’an dernier, 

pour $60,000 de fraises et $15,000 de framboises. 

Il y a certaine industrie, celle du fromage raffiné, qui était autrefois florissante dans 

l’Ile et qui a diminué un peu. Il est probable qu’avec la coopération, dont on a admis le 

principe et que l’on veut mettre en pratique, les choses changeront pour le mieux. 

Le Soleil, 10 janvier 1914 ; La Patrie, 12 janvier 1914 ; Le Devoir, 13 janvier 1914 

Note de J.-C. Dionne : Sans doute que cette initiative n’a pu se concrétiser compte tenu du 
déclenchement de la première guerre mondiale.  
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1914 – Station fruitière de Ste-Famille, Ile d’Orléans. 

J’ai l’honneur de soumettre le rapport de la Station fruitière dont j’ai été le régisseur pendant 

l’année 1913. Nous sommes beaucoup redevables à la Providence pour la bonne température 

que nous avons eue le printemps dernier, laquelle a été très favorable aux arbres fruitiers et 

surtout aux nouvelles plantations. Les arbres n’ont nullement souffert de l’année 1912 et 

1913, excepté du verglas qui a brisé quelques branches, mais pour nous à la Station, les pertes 

ont été de peu de valeur. La récolte de fruits est assez bonne excepté les prunes et les cerises, 

dont la récolte est nulle. Les fraises ont été abondantes et le prix a été assez élevé; d’après les 

statistiques que j’ai pu obtenir, je crois ne rien exagérer, en disant qu’il s’est vendu pour 

$80,000 de fraises sur l’Ile d’Orléans en 1913. Quoique cette somme soit bien satisfaisante, 

nous aurions certainement pu obtenir davantage si tous les producteurs avaient adopté un 

empaquetage uniforme afin de pourvoir exporter, car les demandes ont été nombreuses 

pour le marché de Montréal. A la Station, 20 rangs en plein rapport d’un arpent et quart de 

longueur ont rapporté au-delà de 5000 casseaux ce qui est une récolte satisfaisante. Les 

framboises n’ont pas été aussi abondantes que d’ordinaire, mais le prix a été beaucoup plus 

élevé que les années précédentes, les groseilles n’ont pas été en grande demande sur le 

marché et la récolte en a été moyenne. La récolte de pommes est assez bonne et au moment 

où je fais ce rapport, la demande des prunes est grande et les prix sont bons. Au printemps 

1913, j’ai reçu 100 pommiers et 50 pruniers de M. Alb. Verreault du Village des Aulnaies. 

Les arbres étant d’une assez bonne condition, sur ce nombre, je n’ai pas perdu un seul arbre 

et la pousse qu’ils ont faite est bien satisfaisante. Tous les pommiers ont été plantés dans un 

sol bien ameubli et cultivé en légumes depuis 2 ans. Nous nous proposons de cultiver encore 

plusieurs années entre les arbres. La distance que nous avons laissée est de 25 pieds en tous 

sens et après la plantation, nous avons mis au pied de chaque arbre un paillis d’une bonne 

épaisseur, afin de conserver l’humidité. J’ai planté les pruniers dans le gazon, mais la terre 

des fosses a été mélangée avec de la terre bien grasse. Le résultat a été merveilleux. Ils ont 

fait de bonnes pousses et me paraissent bien vigoureux. Nous avons planté aussi 4000 greffes 

dont 2000 venat de M. Albert Verreault et 2000 provenant de l’Institut Agricole d’Oka. On a 

planté 3 ½ pieds entre les rangs et 8 à 10 pouces sur le rang. Comme toujours nous en avons 

perdu quelque-unes, mais la pousse a été bonne et bon nombre atteignent 2 pieds de 

hauteur. Le tout a été planté du 8 au 15 de mai. Le premier travail du printemps dans le 

verger a été la taille en avril et la peinture appliquée immédiatment sur les plaies. Le premier 

arrosage a été fait le 6 et 7 mai, le second à la chute des fleurs. Les température nous a 

empêchés d’en faire un troisième à la date qu’il aurait fallu. Grâce à ces arrosages, nous 

avons été débrarrassés complètement des chenilles et aussi nous n’avons pas plus de 5% des 

pommes piquées des vers, tandis que les vergers non arrosés ont beaucoup souffert de des 

insectes.  
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Les insecticides que nous avons employés ont été la houille soufrée et l’arséniate de plomb, 

vers la fin de juin. Nous avons fait la guerre aux vers tarières en les enlevant d’abord et nous 

avons appliqué la peinture blanche au bas des pommiers, environ 12 à 15 pouces de hauteur.  

Les pommiers qui étaient fortement endommagés par cet ennemi semble reprendre vigueur 

avec ce traitement. Le bois sec et endommagé est enlevé au fur et à mesure que nous le 

remarquons. A l’automne, les arbres plantés le printemps dernier seront rechaussés à la 

charrue à la fin d’octobre, et lorsque le sol sera gelé, un fumier pailleux sera mis au pied des 

arbres pour protéger les racines contre la gelée. 

Maintenant, je dois dire que tous les efforts pour encourager l’horticulture ne sont 

pas perdus. Nous avons eu dans le cours de l’été beaucoup plus de visiteurs que les années 

précédentes et un bon nombre sont bien déterminés à planter des vergers. Plusieurs même 

ont déjà retenu des plants de notre pépinière. Je suis positif qu’avant longtemps, l’Ile 

d’Orléans fournira sa part de pommes sur le marché de Québec, cela serait la réalisation de 

mes désirs, car j’ai toujours fait mon possible à venir jusqu’à aujourd’hui. Je travaillerai 

toujours à être utile à mes concitoyens autant que possible. F. X. Gosselin, Régisseur  

Le Journal d’agriculture et d’horticulture, 15 mars 1914 ; Le Canada (Montréal) 30 avril 1914 

1915 – Plants de fraisiers à vendre. 

. 
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Le Journal d’agriculture et d’horticulture, 15 mai 1915 

1916 – Plants de fraisiers à vendre. 

 
The Journal of Agriculture and Horticulture, avril 1916 
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1919 – Nouvelle industrie. 

              La maison J.-B. Renaud fonde une nouvelle compagnie pour son industrie des confitures. 

                                                                              La Old City Co. 

Le grand succès que la Maison J.-B. Renaud & Cie. De Québec, a obtenu l’année 

dernière dans la fabrication des confitures, l’a décidé à former une organisation séparée de 

cette industrie sous la raison social de Old City Mfg. Co. Reg., pour la fabrication de 

confitures, gelées, sirops, sauces aux tomates, moutarde française, etc.  

Avec cette maîtrise de tous les détails qui caractérise l’administration de ctte 

puissante maison, rien n’a été négligé pour placer, dès le début, cette importante entreprise 

sur un pied d’efficacité qui la laisse sans rivale dans notre province : une machinerie 

moderne (les derniers modèles), une main-d’œuvre déjà expérimentée et dirigée par des 

maîtres de l’art; un emballage soigné; des étiquettes attrayantes, en un mot une organisation 

parfaite la place d’emblée au premier rang de cette industrie et lui permet déjà d’étendre ses 

opérations jusque dans les marchés de l’ouest. Notre vieille cité de Québec et ses alentours, 

voire même toute la province, sont appelés à bénéficier des avantages que va apporter dans 

notre milieu un établissement aussi considérable. Nos cultivateurs vont trouver là un 

marché ouvert pour la vente des fraises, des framboises et autres fruits dont la culture est si 

rénumératrice et des centaines d’ouvriers et d’ouvrières vont y être assurés d’un salaire dont 

la distribution bénéficiera à tout le commerce québécois.  

Nous devons félicitrer nos éminents concitoyens pour leur heureuse initiative qui a 

doté notre ville d’une importante industrie dont les produits supérieurs sont déjà recherchés 

même à l’étranger, à l’honneur et au profit de notre vieille cité de Québec.   

 La maison J.-B. Reanud & Cie. Inc., de Québec, est une de ces institutions 

entreprenantes qui n’a jamais reculé devant aucun obstacle et dont le commerce a grandi 

considérablement depuis quelques années. Nous n’avons aucun doute que ses chefs sauront 

faire progresser cette nouvelle industrie comme ils ont fait de tous les autres départements 

de la Maison.  

Leurs voyageurs sont actuellement sur a route sollicitant les commandes. Nous 

comptons qu’ils obtiendront tout le succès qu’une telle entreprise mérite et que chaque 

commerçant verra son inrérêt en leur confiant au moins une commande d’essai. 

L’Événement, 5 mars 1919. 
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1919 – Nouvelle industrie agricole. 

La cessation des hostilités a déjà modifié considérablement les conditions qui se 

rapportent à l’agriculture et l’on peut raisonnablement s’attendre, d’ici à un an, à des 

fluctuations qui affecteront, dans une assez notable proportion notre production agricole.  

Celle-ci doit nécessairement subir, comme toutes les autres industries, une période 

de reconstruction. Il sera nécessaire de modifier notre production et de l’adopter aux besoins 

nouveaux qui surviendront, si l’on veut maintenir notre agriculture dans des conditions 

rémunératrices.  

Aussi longtemps que la guerre a duré, on s’est appliqué à encourager la culture du 

blé et des autres grains, ainsi que la prodcution des viandes. Il ne faudrait pas croire qu’il 

faut abandonner ces industries, maintenant que la paix est arrivée, mais on peut prévoir que 

la production des céréales et celle des viandes ne pourra rapporter à nos cultivateurs autant 

dans l’avenir, qu’ils ont été habitués à en retirer l’an dernier et les années qui ont précédé. Il 

faudra donc varier les cultures et chercher à créer de nouvelles sources de production, pour 

lesquelles le marché offre un écoulement illimité. Et parmi les différentes industries 

agricoles qu’il conviendrait d’encourager, celle des petits fruits se présente comme l’une des 

plus payantes et aussi comme l’une des plus faciles et des moins coûteuses à organiser et à 

poursuivre. Et, quand nous parlons des petits fruits, nous avons surtout en vue la culture 

des fraises et des framboises, laquelle peut rapporter d’énormes profits aux cultivateurs qui 

voudront s’y intéresser. Les fraises et les framboises sont, depuis quelques années, en grande 

demande sur tous les marchés canadiens, car la production, jusqu’à présent, n’a couvert 

qu’une faible partie de la consomation. Les manufacturiers de conserves sont obligés de 

s’alimenter à même le marché américain et ce n’est qu’en payant des prix élevés, qu’ils 

parviennent à trouver la matière première dont ils ont besoin.  

Et, cependant, il est reconnu que notre province, - et particulièrement le district de 

Québec, - est excessivement bien située pour faire une production intense, d’autant plus que 

notre climat parait singulièrement favorable à la culture des fraises et des framboises qui 

acquièremt, ici, un goût et une saveur que l’on ne peut atteindre dans d’autres endroits. 

Nous n’avons, ici à Québec, que deux établissements, qui jusqu’à présent, se sont occupés 

de la mise en conserve de ces fruits. Ce sont la Cie «Quebec Preserving» et la maison «J.-B. 

Renaud» qui vient de fonder une frabrique importante. Ces deux établissements pourraient, 

à eux seuls, absorber toute la production des petits fruits du district de Québec quelqu’elle 

soit et cela à des prix très payants pour les cultivateurs. Le représentant de l’une de ce 

maisons nous disait, ces jours derniers, qu’il était prêt à payer sur place, dix centins la livre 

pour les fraises. Si l’on calcule que l’on peut récolter cinq mille petits paniers de fraises à 

l’arpent, – et cette production est déjà allée jusqu’à dix mille –  l’on arrive de suite à un      
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revenu brut de $500 par arpent de terre ainsi cultivée. 

Plusieurs cultivateurs de l’Ile d’Orléans ont fait, ces dernières années, de beaux profits 

en s’occupant de cette culture. On nous cite le cas récent d’un ouvrier de St-Jean de l’Ile, qui, 

tout en exerçant son métier, a cultivé des fraises dans un petit jardin autour de sa maison, 

avec l’aide de trois jeunes enfants. Le produit de cette culture lui a rapporté près de $600., à 

l’automne sans qu’il eut besoin de se déranger de chez lui.  

On voit quelles sont les possibilités et les profits considérables que peut rapporter la 

culture des petis fruits pour tous ceux qui disposent d’une peu de mains-d’œuvre. Et cette 

culture ne se limite pas au voisinage des villes. Le transport des fruits est maintenant bien 

organisé  par les chemins de fer et les maisons en question apportent à Québec, dans un état 

de conservation parfait, des fraises et des framboises que l’on va chercher dans les comtés 

de Témiscouata, Rimouski et Bonaventure.  

Dernièrement, le représentant d’une maison québécoise a vendu d’avance, sur 

échantillon, onze chars de confiture de fraises, dans la seule ville de Toronto. Cette maison 

se propose d’importer des États-Unis, particulièrement du Delaware et du Mayland, vingt-

cinq chars de fraises, durant la saison prochaine. Cela donne une idée de l’étendue que cette 

industrie a prise depuis quelques années. L’on pourrait, parait-il, multiplier plusieurs fois 

la production sans s’exposer à dépasser la demande qui est énorme.  

Le ministère de l’agriculture, à Québec, après avoir fait une étude de la question, a 

décidé de faire donné des leçons et des démonstrations de culture de fraises, de framboises 

et de petits fruits, sur quelques points de notre district, afin d’induire les cultivateurs à 

s’intéresser à cette production. Il y a là, pour la classe agricole, une source de revenus 

énormes qu’elle ne doit pas négliger. Ces spécialités peuvent remplacer avantageusement la 

diminution, que la cessation de la guerre, fera dans le revenu de nos habitants. Il n’y a 

partiquement pas de risques à tenter l’expérience. Chaque cultivateur du district de Québec 

devrait essayer, cette année même, la culture de quelques centaines de plants. Ils acquerront  

l’expérience nécessaire et ils se convaincront de la facilité avec laquelle ont peut exploiter 

cette industrie, facilité d’autant plus grande qu’il n’y a que peu d’insectes et de maladies à 

combattre, dans la culture des fraises et des framboises.  

Nous invitons tous les cultivateurs qui le peuvent à s’intéresser à cette production. Le 

ministère de l’agriculture donnera à tous ceux qui le voudront, les instructions requises. Les 

quelques démonstrations qui seront faites sur quelques points de notre district, serviront 

aussi à renseigner plus complètement ceux qui n’ont pas d’expérience dans cette culture.  

Comme on le voit, le gouvernement Gouin s’intéresse à tous ce qui est de nature à 

encourager la classe agricole et à lui procurer des revenus. Il y a longtemps, d’ailleurs, que 

les cultivateurs de notre province ont reconnu que leurs intérêts étaient entre bonnes mains. 

Le Soleil, 12 mars 1919 
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1919 – Une délégation. 

Une très intéressante délégation est allée ce matin rencontrer à l’hôtel du 

gouvernement l’Hon. M. J. E. Caron, le ministre de l’agriculture afin de lui demander d’aider 

au développement d’une industrie dont l’«Evénement» a anoncé la récente création.  

Cette délégation se composait de membres du conseil de la Chambre de Commerce : 

M. O.-W. Bédard, le président, M. J.-H. Fortier, M. J.-G. Scott, et M. Théophile LeVasseur, le 

secrétaire. M. J.-S. Royer le gérant de la compagnie J.-B. Renaud, de Québec, accompagnait 

ces messieurs et après avoir été présenté par M. Bédard, le président, c’est lui qui a expliqué 

l’objet de la visite au ministre de l’agriculture.  

La compagnie J.-B. Renaud a tout récemment fondé une nouvelle compagnie qui a 

l’intention de doter notre ville d’une grande industrie de fruits en conserves (confitures). 

Cette compagnie qu’on a nommée la «Old City Manufacturing Co.» a pour président M. 

Victor Châteauvert et entend fabriquer des confitures. Il lui faut des fruits pour cela. Or, 

depuis quelques mois, M. Royer a été en communications avec le ministre pour qu’il 

encourage la culture des petits fruits, des fraises et des framboises surtout, puisque ces deux 

fruits sont les plus propres à la mise en conserve : «Je suis heureux de dire», ajouta M. Royer, 

«que le ministre a déjà fait beaucoup dans ce sens, mais je viens aujourd’hui, accompagné 

de quelques-uns des hommes d’affaires les plus dévoué aux intérêts et au progrès de la ville 

de Québec demander au gouvernement de bien vouloir redoubler ses efforts pour 

encourager la culture des fruits dans notre région.»  

M. J.-H. Fortier, comme le président de la Chambre de Commerce, M.Bédard, a 

appuyé la demande de la maison Renaud : «L’important», dit M. Fortier, «c’est de démontrer 

au cultivateur qu’il aura un débouché pour ses produits. La grande crainte du cultivateur a 

toujours été, avec raison, de ne pouvoir écouler ses produits quand il faisait de la 

surproduction. A quoi bon, se disait-il, faire produire à la terre de belles et bonnes choses si 

personne ne veut les acheter. Faites donc savoir à nos cultivateurs qu’une compagnie est 

prête à acheter des petits fruits et je suis certain qu’ils en produiront autant que vous 

voudrez.»  

L’Hon. M. Caron qui était accompagné de son chef de service d’horticulture, M. 

Lavoie, déclara qu’il avait fait imprimer un petit pamphlet qui sera adressé aux cultivateurs 

afin de les encourager à augmenter la production des petis fruits. «Le gouvernement fera 

plus», ajouta le ministre. «Nous avons acheté des terrains à Deschambault et nous avons 

l’intention d’y établir une pépinière. On y fera des démonstrations, enfin on encouragera 

par tous les moyens pratiques la culture des fruits.» 

 Les délégués, très satisfait de la réponse du ministre, se retirèrent après lui avoir 

exprimé leur reconnsaissance.   

Le Peuple, 14 mars 1919 
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1919 – Les chenilles dans les champs de fraisiers. 

Un fléau menace la prochaine récolte de fraises dans la région de Québec. Il s’agit 

d’une chenille qui mange les feuilles et même les fleurs des plants de fraises. Certains 

champs de fraises de l’Ile d’Orléans, ont été complètement dévastés par ce fleau. L’Hon. J.-

E. Caron, ministre de l’agriculture a envoyé un entomologiste à l’Ile d’Orléans pour 

s’occuper de la chose. Pour empêcher ces chenilles de se propager ailleurs, on recommande 

d’arroser les plants avec une solution de 2 litres d’arséniate de plomb et de 40 gallons d’eau. 

La Presse 10 juin 1919 

1919 – Culture des petits fruits (Voir annexe). 

L’Action catholique, 14 juin 1919 

1919 – L’affaire de la maison J.-B. Renaud. 

Elle offrit d’acheter la récolte de fraises sur l’île d’Orléans - Témoignage 

Accusée d’avoir conspirée pour entraver le commerce, la maison J.-B. Renaud, a hier 

nié cette accusation devant la Cour de Police de Québec, où l’enquête préliminaire a été 

commencée devant le juge Chas. Langelier. La poursuite allègue que la maison J.-B. Renaud 

a conspiré ou a été de conivence avec d’autres maisons d’affaires ou des particuliers pour 

maintenir des prix élevés, contrôler les prix et monopoliser le commerce de provisions dans 

cette partie du pays. Cette firme est l’une des plus anciennes maisons de commerce dans les 

produits de l’Est du Canada, et elle avait acheté en grande quantité, surtout dernièrement 

des œufs, du beurre, des patates, des grains, etc. A l’enquête d’hier après-midi, M. Joseph 

Séraphin Royer, gérant du rayon des épiceries, a été interrogé, la poursuite essayant 

d’obtenir de ses déclarations le montant des profits réalisés par la firme, mais il répondit 

qu’il ne pouvait le dire, et que probablement un autre membre de la firme qui tient les livres 

le pourrait.  

Le bruit a couru que la firme avait acheté d’avance toute la récolte de fraises sur l’Île 

d’Orléans, près de Québec, de bonne heure le printemps dernier. Cette rumeur fut démentie 

par M. Royer, qui admit, toutefois, que sa firme par l’intermédiaire de ses agents et de ses 

sous-agents, avait parcouru l’Ile pour offrir un certain prix aux cultivateurs pour leur récolte 

cet été. Il déclara que la firme avait offert quand la récolte était encore debout, douze centins 

la boîte pour des grains choisis. Il déclara que la firme avait agi ainsi afin d’empêcher 

l’Ontario et l’Ouest de s’accaparer de ces produits dans le Québec.  

Interrogé à propos de la capacité de tous les magasins, hangars, entrepôts 

frigorifiques de la compagnie, M. Royer répondit qu’il ne pouvait le dire et demanda à la 

Cour de s’informer auprès de M. Emond, un des directeurs de la firme qui a reçu un 

subpoena le sommant de paraître en Cour demain. 

 La Patrie, 20 juin 1919 
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1919 – Culture des petits fruits. 

Des progrès considérables ont été accomplis, depuis quelques années, dans les 

méthodes employées dans l’Agriculture et les différentes petites industries qui s’y 

rattachent, mais il reste encore beucoup à faire pour convraincre les cultivateurs qui vivent 

près des villes disons dans un rayon d’une cinquantaine de milles, qu’il serait avantageux 

de consacrer une partie de sa ferme à la petite culture, car il a un marché en permanence.  

Parmi les petites cultures qui rapportent d’excellents bénéfices, et dont la production, 

même en Ontario, où elle se fait sur une assez grande échelle est loin de suffir à la demande 

toujours croissante, nous devons signaler la culture des petis fruits : fraises, framboises, 

groseilles, gadelles.  

Le ministère de l’agriculture de la province de Québec, sous l’intelligente direction 

de l’hon M. Caron a compris qu’il pourrait, en vulgarisant méthodiquement cette culture, 

rendre des services à la classe agricole tout en procurant à l’industrie la matière première 

dont elle a besoin pour s’alimenter. 

 Cette question de la propagation systématique de la culture des petits fruits a été 

sérieusement étudiée par les officiers du ministère de l’Agriculture depuis une couple 

d’années avec le résultat que le ministère a décidé, que dès ce printemps, il établirait des 

champs de démonstration à différents endroits des environs de Québec où la nature du sol 

convient à cette culture.  

Un service spécial a été établi à cet effet.  

Des conférences seront données à l’Ile d’Orléans, dans quelques paroisses du comté 

de Portneuf, à Charlesbourg, à St-Joachim, à la Petite-Rivière St-François, à la Baie St-Paul, 

à l’Ile -aux-Coudres.  

Cinq ou six cultivateurs seront groupés ensemble pour établir, concurremment avec 

les conférences, des champs de démonstrations où les experts donneront des conseils 

pratiques sur tout ce qui se rattache à cette culture : le choix des variétés, les engrais, le 

moyen de combrattre les insectes, etc.  

Ce sera une aubaine pour les cultivateurs qui voudront s’adonner à cette 

rémunératrice culture, car le marché est illimité. Tous les ans, nous importons des quantités 

fabuleuses de fraises et des framboises. Cette culture, sans trop de travail, rapporte de 

$500.00 à $600.00 de l’arpent et la majeure partie du travail de la cueillette, qui peut être faite 

par des enfants.  

Ferdinand Gadelle 

Le Droit (Ottawa) 9 juillet 1919 
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1919 – Informations sur les récoltes. 

Québec. – Foin moyen, pâturages beaux. Pommes de terre, céréales, maïs, belle 

apparence ; racines retardées par sécheresse, mais promettent. État des légumes, pommes, 

groseilles, est très bon; fraises et framboises, bon; prunes passable; cerises, mauvais. La 

condition des animaux est moyenne. 

Le Droit (Ottawa) 9 juillet 1919 

1919 – La brochure sur les petits fruits. 

Le chef du service des Publications, au ministère de l’agriculture de Québec, adresse 

à la «Presse» le communiqué suivant avec prière de publier :  

« Contrairement à ce qui a été annoncé depuis quelques mois, et dernièrement encore, 

la publication que nous sommes à préparer sur la culture des petits fruits : fraises, 

framboises, cassis, etc., n’est pas encore prête pour distribution. Dès qu’elle sera sortie de 

presse nous en annoncerons la distribution dans les journaux et nous tiendrons alors compte 

des demandes qui nous serons adressées.»  

La Presse, 15 septembre 1919 

1919 – L’avenir dans la «Culture des petits fruits». 

Bravo ! Bravo ! mes espérances sont à leur comble et j’avais bien raison d’espérer 

lorsque j’écrivais mon premier article sur la «Culture des petits fruits» qu’il porterait lui 

aussi ses fruits. – Un des bons cultivateurs de l’Ile d’Orléans, endroit réputé le meilleur pour 

la culture des fraises, m’écrit ce qui suit : «Depuis dix ans je m’occupe de la culture des 

fraises et j’en récolte chaque année plusieurs centaines de gallons que je vends toujours à un 

prix très élevé. J’en cultive trois arpents. Cette année l’un m’a rapporté 475 piastres, le second 

550, et le troisième 602 piastres. Certes il faut beaucoup de main d’œuvre pour la récolte, 

mais j’emploie des enfants et des femmes qui font ce travail en peu de temps. Je calcule que 

malgré le prix élevé de la main d’œuvre, mes dépenses n’atteignent pas un quart des 

recettes. Vous ne sauriez trop monsieur, encourager par tous les moyens possibles la 

«culture des petits fruits», c’est c’elle qui est la plus payante. Cet automne je vais planter 

encore deux arpents de fraises et en plus deux autres arpents de framboises, fruit également 

bien demandés. Je ne suis pas en peine pour la vente, les grosses maisons de conserves de 

Québec m’achètent toujours mes fruits d’avance avant la récolte, et je n’ai pas besoin de 

m’inquiéter. Avant de cultiver les fraises j’avais une ferme où je m’occupais de culture 

générale, et avec beucoup plus de peines, je gagnais beaucoup moins. Depuis que je 

m’occupe des fraises, j’ai toujours beaucoup plus d’argent à la banque à la fin de l’année que 

lorsque j’avais ma ferme et tout son attirail. Depuis huit ans je vis dans une heureuse aisance 

avec toute ma famille.»   
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Voilà une lettre qui en dit plus long que tout ce que je pourrais vous raconter pour 

vous inciter à cultiver des «petits fruits». Il y a dix ans il n’y avait pas alors de débouchés à 

Québec comme maintenant. Certes ce brave homme qui n’a pas craint de se livrer à la culture 

des fraises n’avait pas les commodités de vente comme nous les avons aujourd’hui, il a dû 

plusieurs fois faire le voyage à Québec avec des paniers de fraises et se rendre sur le marché 

pour y exposer et vendre ses produits. Mais maintenant ce n’est plus la même chose : il suffit 

de porter les fruits à la station du chemin de fer et de faire l’expédition par express aux frais 

de l’acheteur qui acceptera tous les fruits qui lui seront expédiés. Donc pas de doute la sûreté 

de la vente. Les fabriques de confitures de Québec n’en ont jamais assez et sont obligées 

pour satisfaire aux demandes, d’aller en acheter un peu partout dans les autres provinces et 

même aux États-Unis.  

Sachant que la maison J.-B. Renaud, de Québec, avait ouvert cette année une fabrique 

de confiture, je lui ai demandé ce qu’elle pourrait faire en vue d’encourager les cultivateurs 

à produire des petits fruits. – Je me permets de reproduire quelques lignes d’une des lettres 

qu’elle m’a adressées : «Nous sommes prêts à donner à la culture des petits fruits tout 

l’appui possible en payant toujours les plus hauts prix du marché et ce, pour le plus grand 

progrès de notre Province. Il appartient à une maison aussi puissante que la nôtre de faciliter 

un tel progrès, si les cultivateurs ont bonne volonté. Et que dire de notre manufacture qui 

ouvre ses portes ayant d’avance des ordres pour 65 chars de confiture, vendue dans la 

province d’Ontario.  

N’est-ce pas un revirement complet des choses que l’argent ontarien revienne chez 

nous? Pour subvenir à la grande demande que nous avons eue, il nous a fallu aller acheter 

aux États-Unis les fruits dont nous avions besoin et que nous aurions pu tirer de notre sol, 

laisant chez nous des milliers de piastres semées parmi les cultivateurs de notre Province. 

En effet, 50 chars de fraises nous sont venus des États-Unis. Imaginez un peu le montant 

d’argent que cela représente. Peu après, nous avons puisé en Ontario, en Nouvelle-Écosse, 

un peu partout. Puis chez nous enfin ! .. mais la production est si faible comparée à la 

consommation.» Voilà encore une lettre qui se passe de commentaires et convaicra les plus 

endurcis ou du moins ceux qui craignent encore de ne pouvoir vendre leurs fruits. Mais ils 

sont le petit nombre, à en juger par le flot de lettres qui tous les jours inondent mon bureau 

et demandent des renseignements. Oh! Je ne m’en plains pas, quoique cela me donne un 

surcroît de travail; c’est au contraire une grande satisfaction pour moi de constater que les 

quelques articles que j’ai écris sur la «Culture des petits fruits» portent, comme je le disais 

au commencement eux aussi leurs fruits. C’est toujours avec plaisir que je réponds à toutes 

les lettres qui me sont adressées. Il m’en arrive de toutes parts et même des États-Unis. – 

C’est une personne qui me demande où elle pourra se procurer des plants; une autre, quelle 

est la meilleure variété à planter, etc., etc.   
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Pour ce qui est de l’achat des plants je vous recommande fortement : 1° de placer 

toutes vos commandes chez les marchands de la Province de Québec et ne vous adressez 

ailleurs que dans les cas très rares où vous ne pourrez pas trouver ici ce que vous demandez 

; 2° d’achetez chez le marchand le plus voisin de chez vous : c’est le seul moyen d’avoir des 

plants aclimatés à la température de votre région.   

Jusqu’à présent je ne connais qu’un adresse où vous pourvez vous procurer des plants 

de fraisiers, c’est chez Monsieur F.-X. Gosselin, Ste-Famille, Ile d’Orléans, P. Québec. Ce 

monsieur possède une bonne variété de fraises : la Alban’e  de Wilson. Vous pouvez vous 

procurez des framboisiers variété Cuthbert chez Monsieur Jos, Verreault, St-Roch des 

Aulnais, Kam. P.Q. ou chez Monsieur C.P. Newman, Lachine, P.Q.  

Si d’autres personnes de la province de Québec avaient de bonnes variétés de fraises 

ou de framboises à vendre, je me fera un plaisir sur réception de leur adresse de le publier 

sur cette page. Cultivateurs de la Province de Québec, cultivez donc des «Petits fruits», un 

avenir brillant s’ouvre devant vous ! L.-D. Huguenin, Ste Anne de la Pocatière, le 2 octobre 

1919. 

L’Action catholique, 10 octobre 1919 

1920 – Culture des fraises (Voir annexe). 

Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5, No.16, 17 avril 1920 ; Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5, No.19, 8 mai, (Suite) 
1920. 

1920 – Pourquoi produire des fraises ? 

 
Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5, No.19, 8 mai, 1920 
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1923 – La culture des petits fruits (Voir annexe). 

Le Bulletin des agriculteurs, 14 avril 1923 

1925 – Le cercle de Ste-Famille. 

Le cercle de l’U.C.C. de Ste-Famille, Ile d’Orléans, adresse la lettre suivante à leur 

député fédéral : 

Monsieur H. E. Lavigeur.  

Député de Québec-Comté.  

Monsieur le député.  

Les soussignés membres du C. de l’U.C.C. de la province de Québec vous prie 

d’intercéder pour eux auprès du Gouvernement Fédéral pour que la loi des Casseaux de 

Fraises et Framboises d’une chopine reste au moins quelques années loi.  

Cela devient couteux de renouveller chaque année ces casseaux et canisses.  

Voici quelques chiffres : 3000 casseux à 0.01, $30.00; 40 caisses à $1.00, $40.00 soit un 

total de $70.00 en moyenne par cultivateur pour le bon plaisir de renouveler une loi.  

Bien à vous. H. Avila Marquis, Secrétaire.  

Cercle Ste-Famille, I.O. Le cercle de Ste-Famille adresse à son Honneur le Maire 

Samson de Québec, la résolution suivante :  

Son Honneur le Maire Samon.  

Attendu que les cultivateurs de Ste-Famille, Ile d’Orléans vendent à Québec de 

grandes quantités de fraises et de framboises.  

Attendu qu’ils vendent aussi du sucre d’érable, et autres produits qui se détériorent 

quand ils sont exposés aux intempéries des saisons;  

Attendu que souvent les dits cultivateurs n’ont pas de place sur le marché pour 

exposer leurs produits, les places étant prises par les commerçants.  

L’Union des Cultivateur de Québec, cercle de Ste-Famille,I.O. par une résolution 

adoptée à l’unanimité, prie son Honneur le Maire Samson et son conseil municipale de bien 

vouloir prendre les mesures nécessaires pour mettre à la disposition des cultivateurs un 

marché assez spacieux pour les accomoder, et construire sur le dit marché une halle afin de 

mettre à l’abri ces produits qui ne peuvent être exposés sans dommages au soleil et à la 

pluie.  

H. Avila Marquis, Secrétaire du Cerle de Ste-Famille, I.O.  

Le Bulletin des agriculteurs, 30 avril 1925 
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1926 – Statistique de production. 

L’Île d’Orléans Progresse 

Installation d’un circuit électrique – Statistique de la production 

Nous surprendrons un bon nombre de nos lecteurs en leur disant qu’il y a, à Québec, une 

foule de gens qui ne sont jamais allées sur l’Ile d’Orléans, ce jardin pittoresque et enchanteur 

aux portes de notre ville. Nous en surprendrons un plus grand nombre d’autres en leur 

apprenant que l’Ile d’Orléans a écoulé l’an dernier, d’après un estimé très conservateur, au-

delà de $700,000 de produits de la ferme répartis comme suit : 

Fraises $150,000.00  

Framboises $20,000.00 

Prunes $6,000.00 

Pommes $75,000.00 

Patates $125,000.00 

Beurre $100,000.00 

Sucre d’érable $25,000.00 

Pêcheries $35,000.00 

Viandes $100,000.00 

Légumes et autres produits $25,000.00 

Bois de chauffage $40,000.00  

Total $700,000.00 

Si l’on tient compte de la population totale de l’Ile on est de 3,753 âmes, du nombre d’acres 

imposables qui est de 48,433 et de l’évaluation des biens imposables qui est de $1,369,652, 

on conviendra que ce petit coin de terre est un des plus productifs de notre province. 

C’est après avoir pris connaissance de ces faits révélateurs qu’un groupe de Québécois et de 

citoyens de l’Ile ont songé à organiser une compagnie pour fournir l’électricité aux habitants 

de ce riche et productif petit coin de notre patrimoine national.  

Des lettres patentes ont été accordées à la Compagnie Montmorency Electric pour 

l’exploitation d’un service d’énergie électrique pour fins d’éclairage et de force motrice sur 

toute l’étendue de l’Ile.  

Les travaux sont commencés et seront poussés avec énergie.  

Pour financer cette entreprise qui promet de rapporter de substantielles dividendes aux 

porteurs de stock, la compagnie va mettre en vente pour $125,000.00 d’obligations 

privilégiées, portant ? % d’intérêt. Il n’y a pas de doute que les Québécois et les habitants de 

l’Ile seront anxieux de s’intéresser à cette entreprise et qu’ils sauront apprécier l’opportunité 

qui leur sera offerte de faire un bon placement tout en contribuant au progrès de cette localité 

intimement liée à la ville de Québec.  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 45



Les titres de la Montmorency Electric Limited, sont en vente par MM. G.-S. Gourdeau et Cie 

Courtiers en obligations, 86 rue St-Pierre, Québec, de qui l’on pourra obtenir de plus amples 

renseignements. 

L’Action Catholique, 9 janvier 1926 ; Le Soleil, 11 janvier 1926 

1926 – Lettre de Québec. Nos petits fruits.  

Nous voilà déjà à la veille de la saison des petits fruits : bleuets du Haut Saguenay, 

fraises de l’Ile d’Orléans, framboises de Bellechasse, de Dorchester, de Charlevois et d’un 

peu tous les comtés, petites prunes de Kamouraska et de l’Islet, gadelles, groseilles d’un peu 

partout.  

Déjà le gouvermenet provincial a étendu sa sollicitude sur la culture de plusieurs de 

ces petis fruits mais il reste encore beaucoup à faire pour que cette culture générale devienne 

véritablement rémunératrice aux populations de nos campagnes où les familles nombreuses, 

qui ne manquent pas, pourraient surtout en profiter. Quelle importante source de revenus 

nous aurions là, si elle était rationnellement exploitée ! Déjà livrée seulement à la seule 

générosité de la Nature elle apporte sa part d’aisance en n’exigeant pas un seul sou 

d’exploitation. Mais cette source, si généreuse soit-elle, tarira si l’on ne sait pas l’alimenter 

et lui faire franchir en la modernisant elle-même, les difficultés que rencontre la routine dans 

le développement moderne de nos terres où le progrès de la grande culture sont en raison 

inverse de ceux de la croissance des fruits sauvages de la nature.  

Les fraises ont été assurément les premiers de nos petits fruits à attirer l’attention des 

hommes. Aussi, est-on parvenu à faire produire à la terre des fraises douze et quinze fois 

plus grosses que nos pauvres petites fraises des champs – qui restent encore, cependant, 

plus exquises que toutes les autres. Mais combien plus payante est devenue la culture des 

fraises. Elles ont, aujourd’hui, un marché qui compte, là une seule saison de l’année, dans 

notre développement économique. De gros commerçants, des industriels se les disputent au 

grand bénéfice de ceux qui les cultivent. On s’est aussi occupé des modestes framboises qui  

rougissent les «trécarrés» de nos terres et les abords de nos routes de colonisation. Alors que 

ces petites framboises sauvages durent à peine la dernière quinzaine de juillet avec les 

premiers jours d’août, on a réussi à obtenir des variétés dont les fruits, en maturité, à partir 

de juillet voient, dans nos jardins, arriver sans crainte les premières neige qu’elles défient 

presque. Aussi, leur rendement est-il on ne peut plus rénumérateur quand on sait que les 

confiseurs ont pu obtenir d’elles tant de succulents effets. La statistique de l’État s’occupe 

aujourd’hui des fraises et des framboises; elle nous fait savoir, chaque année, ce qu’elle 

srapportent : des millions, quoi !  

La Presse, 8 juin 1926  
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1927 – Le transport de fraises de l’Ile d’Orléans. 

Le commissaire fédéral des fruits annonce qu’un règlement de taux interessant les 

producteurs de petits fruits de l’Ile d’Orléans et le commerce de fruits de Montréal, a été 

arrangé avec les compagnies d’express. A l’avenir, les petits fruits seront transportés de la 

ville de Québec à Montréal par wagon de 20,000 livres au taux de 95 cents les 100 livres; 

l’ancien taux était de $1.80. Ceci donne le même taux que pour le transport des fruits de 

Niagara à Montréal.  

Ce nouvel arrangement est très important, car il s’est produit dans l’Ile d’Orléans, la 

saison dernière, pour une valeur de $200,000 de fraises, et la culture des framboises réussit 

bien dans cette île. Les fraises de l’Ile d’Orléans arrivent plus tard que celles de l’Ontario et 

même plus tard que celles du district de Sackville, N.B., et avec cet abaissement des taux de 

transport, elles devraient arriver à Montréal en plus grand volume que par le passé, et 

trouver facilement à se vendre pour la consommation à l’état frais et pour la fabrication des 

confitures. (Publié par le directeur de la Publicité, ministère fédéral de l’Agriculture, 

Ottawa.) 

Le Canada, 18 mars 1927 ; Le Bulletin des agriculteurs, 31 mars 1927 

1928 – Qui veut des fraises ? 

L’île d’Orléans a commencé à approvisionner nos marchés – Il s’en est vendu 

jusqu’à 5 sous le panier. 

Le premier jour à la grande joie des ménagères, l’île d’Orléans a commencé, hier, à 

déverser sur nos marchés locaux sa proverbiale récolte de fraises. La plupart des cultivateurs 

des principaux villages de l’Ile se sont installés de bonne heure sur la place du marché 

Champlain pour mettre en vente ce délicieux petit fruit, délice de grand nombre de 

gourmets et de tous les enfants.  

La rivalité des vendeurs se borne à faire un étalage plus ou moins tentateur de leur 

récolte afin d’attirer l’attention des passants; comme en vertu d’une entente générale les prix 

furent uniformes à 7 sous le panier au début de la ruée vers les étalages. Puis, à mesure que 

diminuait le nombre des acheteurs et, aussi, le choix et la qualité, les prix baissèrent à 6 sous 

puis à 5 sous le panier vers la fin de l’après-midi. Ces prix sont sûrement plus bas que ceux 

de l’an dernier et ils s’expliquent par l’abondance extraordinaire de la production dont ont 

bénéficié les cultivateurs cette année. La température exceptionnelle que nous avons eue et 

qui a fait le désespoir des amateurs de sport en plein air a fait le bonheur des braves 

cultivateurs de l’île d’Orléans, qui, chaque été, consacrent une bonne partie de leur jardin à 

la culture des fraises. Les pluies abondantes suivies de coup de soleil ardents sont une 

véritable bénédiction du ciel pour ces petits fruits savoureux qui s’en gonflent de  
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satisfaction et en rougissent de bien-être. 

C’était, hier, pratiquement le premier jour du marché des fraises et on peut se faire 

une idée de la quantité de la récolte en sachant que dès 6h.45, hier matin, pas moins de 62 

voitures remplies de «casseaux» débordants prenaient place sur le bateau de l’île pour se 

diriger vers Québec. Devant cet encombrement inattendu, le service régulier dut en souffir 

et les villégiaturistes qui comptaient sur le second voyage pour se rendre à leurs bureaux de 

la ville attendirent une heure sur le quai. Tout était cependant revenu dans l’ordre à 10 

heures. 

Le marché se continuera très actif aujourd’hui et jusqu’à la fin de la semaine et peut-

être vendredi sera-t-il le plus gros jour de vente sur nos marchés. A tout événement, si les 

cultivateurs de fraises seront enchantés de leur récolte et de la vente de leurs produits, les 

acheteurs ne le seront pas moins en constatant qu’enfin il y a des choses dont le prix diminue. 
Le Soleil, 11 juillet 1928 

1928 – La production des fraises dans l’Ile d’Orléans. 

Elle a été considérable cette année comme en fait foi la réunion des producteurs 

Quelques chiffres 

L’île produit 1,000,000 de chopines de fraises et 250,000 chopines de framboises 

Québec 12 – La section de l’Est des membres de la Société de Pomologie et de Culture 

Fruitière de la province de Québec ont tenu avec un véritable succès leur réunion, mardi de 

cette semaine, sur l’Ile d’Orléans, tout près de Québec. Quelques quarante membres furent 

les invités de M. F.-X. Gosselin, de Sainte-Famille, à un magnifique lunch au cours duquel 

les visiteurs purent goûter aux fameuses fraises de l’Ile. Après le goûter, les membres 

visitèrent l’exploitation de M. Gosselin et furent bien surpris d’apprendre de lui que sa 

récolte actuelle est la onzième produite des mêmes plants qui sont de la variété Sénateur 

Dunlop. A en juger par l’apparence, les visiteurs étaient convaincus qu’il est possible 

d’obtenir encore plusieurs récoltes de ces superbes et robustes plants.  

Il y a actuellement environ 75 acres de fraises en culture dans les trois paroisses de 

l’Ile, mais la moyenne d’étendue en culture pour chaque famille n’est que de deux acres, car 

les soins et la main-d’œuvre requise pour la cueillette dépendent du nombre de personnes 

dans la famille du producteur.  

L’an dernier, les habitants de l’Ile ont mis sur le marché une production de 1,000,000 

de chopines de fraises, 250,000 chopines de framboises, 35,000 barils de pommes, 42,000 

gallons de prunes et 160,000 minots de pommes de terre, sans compter la production 

générale des fermes.   

Les membres de la Société de Pomologie étaient sur l’Ile les invités de la Société 

d’Horticulture qui offrit le souper à Sainte-Famille. Après un succulent repas servi par les 
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Sœurs et les étudiants, les membres s’installèrent sur le gazon où on leur présenta les 

orateurs. Le professeur Georges Maheux, ancien président de la Société, en l’absence du 

président et vice-président, lut une magnifique adresse du président de la Société, M. 

Morley E. Honey, dans laquelle ce dernier passa en revue le travail de la Société et le bien 

qu’elle a fait parmi ses membres depuis sa fondation. M. Honey rappelle aux membres 

l’excursion en automobile qui est à se préparer pour les 8 et 9 août, au cours de laquelle, les 

membres visiteront plusieurs districts d’Ontario. Il avertit également que la réunion de la 

section Ouest de la Société se tiendra chez M. J.-F. Desmarais, d’Iberville, sur son 

exploitation fruitière, à Mont-Johnson, le 11 septembre prochain.  

Le curé de Sainte-Famille exprima sa joie de voir autant de membres venus à cette 

réunion car, au moins une centaine de personnes étaient présentes à cette séance du soir. 

M. J.-H. Lavoie, chef du Service de l’Horticulture, adressa aussi la parole, suivi de M. 

Gabriel Billaut, instructeur horticole provincial, et du R. P. Honoré, de La Trappe. 

Le lendemain matin, les membres visitèrent quelques champs de démonstration et 

tous, avant de se séparer, déclarèrent que cette réunion de la section Est de la Société avait 

été un véritable succès. 

Le Canada, 13 juillet 1928 

1929 – Culture payante. 

Les habitants de l’Ile d’Orléans mériteraient encore le nom de «sorciers» comme on 

les appelaient autrefois. A l’heure où il faut remuer ciel et terre pour développer les petites 

industries, les cultures spécifiques, eux, sans la moindre campagne d’éducation, sans aucune 

promesse de prime et sans propagande, par simple esprit d’initiative de leur part et aussi 

par intérêt général de la communauté, ont transformé leur île en un immense jardin à fraises.  

Cet été, ils ont même décidé d’établir un record dans la valeur et la quantité de la 
production de ce délicieux petit fruit. En effet, on estime à plus de $60,000 la valeur actuelle 
de la récolte des fraises de l’Ile d’Orléans. Les commerçants sont même d’avis que l’Ile 
d’Orléans ne fournit, actuellement, pas moins de quatre-vingt-dix pour cent des fraises du 
marché local.  

Voilà un résultat franchement encourageant et pour peu que les pratiques «sorciers» 
de l’Ile soient sensibles à cet encouragement, dans peu de temps, l’on n’importera plus une 
seule fraise d’ailleurs, ce qui serait sans précédent dans la province de Québec en ce qui 
regarde les produits du sol, quels qu’ils soient.  

Car il faut avouer qu’il n’y a peut-être pas, à l’heure actuelle, un seul produit de la 
terre québécoise qui puisse suffire à la consommation locale. Nous importons encore de tout; 
c’est dire que nous sommes encore loin d’exporter.  

Les succès remarquables remportés par les habitants de l’Ile d’Orléans dans la culture 
des fraises devraient encourager les autres à développer davantage la culture des petits 
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fruits, fraises, framboises, groseilles, gadelles, bleuets, etc. Tout le monde est d’avis que c’est 
une culture dont le rendement est payant et qui coûte peu. On en a un autre exemple dans 
la récolte annuel des bleuets du Lac St-Jean qui, encore qu’elle se fasse dans des conditions 
très rudimentaires, rapporte, chaque année, de fort jolies sommes à ceux qui s’y livrent.  

Ces succès dans une culture spécifique qui ne fait rien négliger des autres ne sont-ils 
pas, de plus, un encouragement au développement général de toutes les petites industries 
rurales ? que l’on néglige si généralement dans nos campagnes québécoises. Quoi de plus 
payant, pourtant, que toutes ces petites industries et cultures spécifiques, comme 
l’utilisation diverse des déchets de bois et la culture des petits fruits ? N’y aurait-il pas là 
toute une campagne d’éducation à entreprendre avec promesse de récompense et de primes 
accordées aux plus méritants de concours spéciaux ? 

La Presse, 22 juillet 1929 ; Le Colon (Roberval), 25 juillet 1929 

1929 – Lettre de Québec – Les petits fruits. 

D’après tous les rapports reçus jusqu’à aujourd’hui concernant la récolte des fruits, 

petits et gros, dans la province, l’on peut déjà conclure que cette récolte, sans avoir brisé le 

record établi, sera des plus satisfaisantes. La saison, jusqu’à présent, aurait été favorable à 

l’horticulture fruitière, encore que des pluies trop fréquentes aient quelque peu retardé la 

maturité de plusieurs espèces.  

Nous ne pourons encore connaître le résultat définitif dans les vergers, vu qu’il est 

encore trop de bonne heure. Et puis, tant que la récolte n’est pas faite, l’on ne peut jamais 

compter d’une façon certaine sur le succès. Trop d’ennmis assaillent nos arbres fruitiers. 

Mais l’on peut dire que les petits fruits ont été abonants. L’on estime que leur récolte 

représente, dans notre province, une valeur de plusieurs millions. Ainsi en a-t-il été de la 

récolte des fraises, qui, quoique tardive, a été couronnée d’un succès remarquable. Elle a 

atteint une valeur exceptionnelle  dans les endroits où l’on a fait de cette culture de la fraise 

une spécialité. Il en a été de même de la récolte des framboises, ce délicieux petit fruit 

sauvage auquel on devrait donner les mêmes soins qu’à la fraise, puisqu’il contribue avec 

autant de générosité et de succès à la confection des mets délicieux qui apparaissent en cette 

saison-ci sur nos tables. De même pour les bleuets, les groseilles, les atocas, autant de petits 

fruits dont on devrait encourager la culture à l’égal des pommes et des prunes. Nous ne 

savons pas encore quel est le programme exact du nouveau ministre de l’Agriculture en ce 

qui regarde la culture de ces petits fruits, mais tous ceux qui connaissent le sens affiné des 

affaires que possède l’hon. M. J.-L. Perron sont certains qu’il ne négligera pas ce côté 

intéressant de l’arboriculture, non seulement en ce qui regarde les soins à donner aux 

vergers, mais l’attention que l’on doit porter à la cueillette des petits fruits.  

Déjà d’ailleurs, de nombreux actes d’encouragement ont été tentés par le 

gouvernement provincial à l’égard de certains de ces petits fruits, comme les fraises et les 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 50



 bleuets, et les bons résultats ne se sont pas fait attendre. 

Seulement dans l’Ile d’Orléans, la récolte des fraises a donné cette année à ceux qui 

s’y livrent une somme de pas moins de $50,000. Voilà un résultat assurément  appréciable.  

Mais là, comme en ce qui regarde les produits de nos vergers, il faudra une bonne 

campagne d’éducation en faveur de la façon de présenter ces fruits. Tout est là. C’est comme 

notre miel et notre sucre d’érable, qui ont pris de la valeur et acquis une grande réputation 

à l’étranger le jour où l’on a appris aux producteurs à les présenter d’une façon attrayante. 

La clef du succès, de ce côté, est pourrait-on dire, dans le paquetage. L’on apprendra 

beaucoup des secrets de ce dernier dans les expositions agricoles dont la série commencera 

dans quelques jours. C’est une excellente école où l’on peut apprendre beaucoup sans qu’il 

en coûte.  

SAINTE-FOY. 

La Presse, 14 août 1929 

1931 – L’état des cultures généralement bon dans les cantons de l’Est. 

Région de Québec 

Les grandes cultures sont dans des conditions normales. Les prairies et les pâturages 

sont en excellentes conditions, la pluie a causé certains dommages dans les terres basses mal 

égoutées et la gelée a endommagé légèrement les céréales dans certaines parties de 

Bellechasse, Dorchester et Québec. Les insectes causent de légers dommages dans Portneuf 

et on estime qu’ils ont diminué le rendement des fraises de 30% sur l’Ile d’Orléans. Les 

cultures tardives ont bonne apparence; le cheptel est en excellente conditions et jouit de gras 

pâturages. 

L’Écho de Frontenac, 16 juillet 1931 

1932 – Des fraises au marché. 

La goélette «C.J.B.» du capitaine Jos. Noël, qui fait la navette chaque matin entre St-

Jean de l’Ile et le quai Chouinard, près du marché Champlain, transportait un bon nombre 

de cultivateurs de l’Ile d’Orléans à Québec ce matin.  

Les fraises de l’île d’Orléans étaitent surtout en grande demande au marché 

Champlain. Elles se vendent à cinq cents le casseau, et même un peu moins cher en les 

achetant à la caisse. 

Le Soleil, 30 juin 1932 
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1933 – Lettre de Québec. Pour la saison prochaine. 

… 

L’on conseillerait donc de transformer une partie de la terre à avoine et quelque 

prairies en champs fruitiers où l’on cultiverait les fraises, les framboises, les bleuets, les 

groseilles, etc. Déjà, du reste, en ces dernières années, ces cultures spéciales ont pris 

beaucoup d’extension dans notre district, et l’on s’en trouve bien. Mais si ces petits fruits 

peuvent suffire à notre consommation, il s’en faut de beaucoup qu’ils soient en quantité 

suffisante pour alimenter une industrie nationale de conserves fruitières. Il n’en est pas 

moins certain qu’au point de vue pécunier la transformation presque radicale de nos champs 

en vue de ces cultures spéciales ne serait assurément pas un mal. La culture des petits fruits 

a toujours été rémunératrice pourvu qu’on s’y livre avec intelligence. On a un bel exemple 

aux portes mêmes de Québec, sur l’Ile d’Orléans où, on le sait, on cultive des fraises sur une 

très haute échelle; même par les temps de crises économiques comme celle que nous 

traversons, on constate que cette culture paie ceux qui s’y livrent. Et l’on est toujours certain 

d’un marché. On a déjà estimé à plus de $60,000 la récolte annuelle des fraises sur l’ancienne 

Ile des Sorciers. Les commerçants sont même d’avis que l’Ile d’Orléans fournit actuellement 

pas moins de quatre-vingt-dix pour cent des fraises du marché local. N’allons pas abandoné 

cette exploitation. Il est déjà malheureux que l’on ait laissé, depuis quelques années péricliter 

la culture qui fut naguère si payante, des bleuets en particulier ceux du Haut-Saguenay. 

Dans le même ordre d’idée, on sait que les comtés de Kamouraska, L’Islet, Montmagny 

réussient très bien dans les cultures des peties prunes. Si l’on ne cherche pas à développer 

ces cultures qu’on les conserve au moins. 

SAINTE-FOY 

La Presse, 10 mars 1933 

1933 – Lettre de Québec – Les petits fruits. 

On informe que la récolte des fraises serait en très grande partie compromise. Il en 

serait ainsi sur l’Ile d’Orléans reconnue pour sa récolte annuelle de fraises qui se chifferait, 

chaque année, à plus de $50,000. Les pluies abondantes du printemps et les dernières 

sécheresses auraient affecté ce petit fruit et la récolte de cette année serait soixante pour cent 

moins bonne que la moyenne des années passées.   

Nous approchons de la saison des petit fruits qui se présentent, chez nous, assez 

variés. C’est une période de plaisirs innocents et de revenus appréciables. Nos petits fruits 

sont pour nos gens de la campagne une bénédiction de la Providence : que se soit les bleuets 

du Haut-Saguenay, les fraises de l’Ile d’Orléans, les framboises de Dorchester et de 

Bellechasse, les petites prunes de Kamouraska et de L’Islet, les gadelles  et les groseilles d’un 

peu partout. 
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On sait que le gouvernement a fort encouragé la culture de plusieurs espèces de ces 

petits fruits mais il resterait encore beaucoup à faire pour que cette culture générale 

devienne véritablement rémunératrice aux populations de nos campagnes où les familles 

nombreuses, qui ne manquent pas, pourraient surtout en profiter. Il faudrait donc encore 

plus d’encouragement de ce côté.  

Car, à moins maintenant que la culture de ces petits fruits, en particulier, les fraises, 

les framboises et les bleuets ne soit rationnellement exploitée, la cueillette, telle qu’elle se fait 

depuis quelques années disparaîtra complètement, les défrichements s’étendant davantage 

et envahissant les friches et les savanes. Livrée seulement maintenant à la seule générosité 

de la Nature, comme naguère, cette source naturelle des petits fruits a apporté sa large part 

d’aisance en n’exigeant pas un seul sou d’exploitation. Mais cette source, venons-nous de 

dire, est en train de se tarir et cela viendra vite si l’on ne fait rien pour l’alimenter et lui faire 

franchir les difficultés qu’elle rencontre en raison inverse de la croissance des hautes culture 

et des défrichements.  

Les fraises ont été les premiers de nos petits fruits à attirer l’attention des hommes. 

Aussi a-t’on pu réussir à faire produire à la terre des fraises douze et quinze fois plus grosses 

que les fraises des champs qui ont été la seule ressource de ce côté et qui restent encore les 

plus exquises. Mais combien plus payante est la culture raisonnée de ce petit fruit ! Il a, 

aujourd’hui, un marché qui compte dans le développement économique de la province. L’on 

s’est aussi occupé des modestes framboises qui font rougeoyer les «trécarrés» de nos terres 

et les abords des routes de colonisation. Alors que les modestes petites framboises sauvages 

durent à peine quelques semaines, on a réussi à obtenir des variétés dont les fruits, en 

maturité à partir de la dernière quinzaine de juillet, voient dans les jardins, les premières 

neiges qu’elles défient presque. La statistique de l’État s’occupe aujourd’hui des framboises 

comme des fraises. 

Elle nous fait savoir ce que chaque année, les unes et les autres nous rapportent. Des 

millions quoi ! Pourquoi ne porte-on pas autant d’attention à l’humble bleuet de nos savanes 

et de nos «brûlés» ? Ou sont les botanistes qui ont fait pour les bleuets ce que l’on a fait pour 

les fraises et les framboises c’est-à-dire en développer des variétés spéciales que l’on pourrait 

cultiver dans les jardins ? A cause de cette carence le bleuet va probablement disparaître 

bientôt chez-nous. Il est même présentement très menacé. 

SAINTE-FOY 

La Presse, 28 juin 1933 
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1933 – Région de Québec. 

Dans les comtés de la rive nord, la sécheresse menaçante compromet la récolte de 

foin. Les pâturages sont pauvres, exception faite des pâturages fertilisés. Les céréales 

souffrent de sécheresse dans le nord des comtés. Les insectes causent des dommages sérieux 

aux cultures maraîchères. Environ 20% des champs ont dû être reensemencés. La récolte des 

fruits s’annonce bonne. Dans les vergers commerciaux, les maladies et les insectes sont sous 

contrôle. La cueillette des fraises est commencée sur la rive sud de l’Ile d’Orléans. Dû au 

manque d’humidité, la récolte sera diminuée d’environ 50%.  

L’Action populaire (Joliette) 13 juillet 1933 

1934 – Lettre de Québec – Culture à soigner. 

On annonce que la récolte des fraises cette année, a été de beaucoup plus considérable 

que celle de l’année dernière et de beaucoup d’autres années auparavant, et on estime que 

celle des framboises l’emportera également sur les précédentes de même, très probablement 

que la cueillette des bleuets. On prétend que sur l’Ile d’Orléans pour sa récolte annuelle de 

fraises, ces derniers petits fruits donneront à leurs producteurs un bénéfice de plus de 

$70,000. La récolte de tous ces petis fruits constituera cette année un revenu très appréciable 

qui n’aura, en somme, couté qu’un peu de travail de la part de ceux qui se livrent à cette 

culture. Cette dernière est donc à encourager de toutes les façons.  La saison des petis fruits, 

chez-nous, est assez variée. C’est une période de plaisirs innocents et, on vient de voir, de 

revenus appréciables. Nos petis fruits sont pour les gens de nos campagnes une véritable 

bénédication de la Providence : que ce soit les bleuets du Haut-Saguenay, les fraises de l’Ile 

d’Orléans, les framboises de Dorchester et de Bellechasse, les petites prunes de Kamouraska 

et de L’Islet, les gadelles et les groseilles d’un peu partout. On sait que le gouvernement  de 

la province a déjà fort encouragé la culture de plusieurs espèces de ces petits fruits mais il 

resterait encore beaucoup à faire pour que cette culture générale devienne véritablement 

rémunératrice aux populations de nos campagnes où les familles nombreuses, qui ne 

manquent pas, pourraient surtout en profiter. Il faudrait donc encore plus d’encouragement 

de ce côté; nous savons que celui qui lui était accordé a été quelque peu ralenti par la crise. 

Le temps presserait même, au moins pour règlementer la culture et classifier les produits. 

Car, à moins que cette culture des petits fruits , en particulier, des fraises, des framboises et 

des bleuets, ne soit exploitée rationnellement, la cueillette, telle qu’elle se fait depuis de trop 

nombreuses années, disparaîtra complètement, les défrichements s’étendant davantage et 

envahissant les friches et les savanes où viennent généralement ces fruits. Livrée à la seule 

générosité de la nature, comme naguère, cette source naturelle a apporeté sa large part 

d’aisance en n’exigeant pas un sou d’exploitation. Mais cette source, venons-nous de dire, 
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 est en train de se tarir et cela viendra plus vite qu’on y pense si l’on ne fait rien pour 

l’alimenter et lui faire franchir les difficultés qu’elle rencontre en raison inverse de la 

croissance des hautes cultures et défrichements.  

Les fraises ont été les premiers de nos petits fruits à attirer l’attention des hommes. 

Aussi a-t’on pu réussir à faire produire à la terre des fraises douze et quinze fois plus grosses 

que les fraises des champs qui ont été la seule ressource de ce côté et qui restent encore les 

plus exquises. Mais combien plus payante est la culture raisonnée de ce petit fruit ! Il a, 

aujourd’hui, un marché qui compte dans le développement économique de la province. L’on 

s’est aussi occupé des modestes framboises qui font rougeoyer les «trécarrés» de nos terres 

et les abords des routes de colonisation. Alors que les modestes petites framboises sauvages 

durent à peine quelques semaines, on a réussi à obtenir des variétés dont les fruits, en 

maturité à partir de la dernière quinzaine de juillet, voient dans les jardins, les premières 

neiges qu’elles défient presque. La statistique de l’État s’occupe aujourd’hui des framboises 

comme des fraises. Elle nous fait savoir ce que chaque année, les unes et les autres nous 

rapportent. Des millions quoi !  

Pourquoi ne porte-on pas autant d’attention à l’humble bleuet de nos savanes et de 

nos «brûlés» ? Ou sont les botanistes qui ont fait pour les bleuets ce que l’on a fait pour les 

fraises et les framboises c’est-à-dire en développer des variétés spéciales que l’on pourrait 

cultiver dans les jardins ? A cause de cette carence le bleuet va probablement disparaître 

bientôt chez-nous. Il est même présentement très menacé. 

SAINTE-FOY 
 La Presse, 10 août 1934 

1935 – Congélation des fraises dans Québec. 

Grâce à l’initiative du Ministère de l’Agriculture, une forte quantité des fraises 

récoltées cette année sera congelée – A l’entrepôt frigorifique 

L’Ile d’Orléans produit des fraises exquises. Tout le monde le sait. Mais ce que 

plusieurs ignorent, c’est que cette année grâce aux initiatives du ministère de l’agriculture 

et plus particulièrement au ministre, l’honorable M. Adélard Godbout et à son chef des 

service, M. Louis-Philippe Roy, on pourra dans le cours de l’hiver déguster d’excellentes 

fraises de l’Ile aussi fraîches que si elles venaient d’être cueillies. Hier, le représentant du  

«Soleil» qui avait rencontré M. Louis-Philippe Roy, de bonne heure dans l’avant-midi, s’est 

rendu aux entrepôts frigorifiques de la Commission du Havre de Québec pour assister à la 

préparation de ces fraises congelées.  

M. William Heeney et M. J.-M. Talbot, du département de l’agriculture nous ont 

reçus. Les fraises remplissaient la vaste salle du rez-de-chaussée de l’entrepôt. Une 

soixantaine de jeunes filles étaient occupées à les préparer tandis que quelques hommes 
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 transportaient les casseaux vers elles et les treillis pour les laver vers l’eau courante 

qui passe cinq fois sur chaque rayon de fruits. On y verse ensuite du sucre liquide pour en 

assurer la consistance, puis on les met en boîtes. Ces boîtes sont ensuite transportées dans 

les glacières où règne une température de zéro ou à peu près. Ce n’est pas le zéro des espaces 

infinis, mais le degré ordinaire de cette dénomination.  

Tout le travail se fait sous les auspices de la Coopérative fédérée et sous la direction 

de M. William Heeney, de la maison Heeney , (Zer-o-Pak) et de M. Jones, des laboratoires  

fédéraux avec le concours des classificateurs du département provincial de l’agriculture 

dont M. J.-M. Talbot assume la surveillance aux entrepôts. Pendant que les membres de la 

presse, les hauts fonctionnaires du département de l’agriculture et de plusieurs autres 

départements visitaient les salles, le Dr Valmont Martin, hygiéniste municipal, était venu 

jeter un coup d’œil sur le travail. Il s’est déclaré enchanté de la façon dont tout se passe. On 

observe bien les lois de l’hygiène et n’étant quelques casseaux que certains marchands 

persistent à utiliser plus d’une fois, tout serait parfait cette année, me semble-t-il, dans la 

récolte des fraises. Le Dr Martin nous a fait remarquer que cette fois les mêmes casseaux est 

absolument antihygiénique et qu’elle est prohibée.  

L’an prochain, avec le concours du département, il est probable que cela ne se 

répétera pas.   

M. Heeney qui nous a expliqué comment tout fonctionne quant à ce qui regarde la 

manutention des fraises et leur congélation nous a déclaré qu’il aurait en boites cette année 

de 60,000 à 70,000 casseaux de fraises. C’est un beau profit pour les cultivateurs et les 

producteurs de fraises dont la culture a reçu l’approbation des classificateurs. 

Véritablement, on ne saurait trop louer l’oeuvre du ministère de l’agriculture qui  cherche 

des débouchés pour tous nos produits du sol et encourage nos cultivateurs à préparer leurs 

légumes et leurs fruits de façon à ce qu’ils puissent rivaliser avec n’importe lesquels sur le 

marché. C’est un magnifique succès.  

Le Soleil, 12 juillet 1935  

1935 – Les laiteries vendront les fraises congelées. 

L’Hon. Adélard Godbout, ministre de l’Agriculture, annonce cette bonne nouvelle aux 

producteurs de fraises – Sur les marchés de Montréal et Québec. 

 L’Hon. Adélard Godbout, ministre de l’Agriculture, a annoncé hier que les 

arrangements pour la distribution et la mise sur le marché des fraises gelées de l’Ile 

d’Orléans sont terminés. Ces fruits délicieux, provenant de ce que l’on peut appeler le jardin 

des fraises de notre Province, ont été cueillis au cours de l’été dernier puis gelés dans des 

conditions qui assurent au consommateur un article ayant en tous points la saveur et le  
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goût d’un fruit que l’on vient de cueillir.  

Ces fraises seront distibuées par les laiteries les plus importantes de Québec et de 

Montréal qui profiteront de la livraison du lait ou de la crème pour éviter ainsi des frais qui 

en augmenteraient les prix. Ces fraises seront encore gelées à la livraison. Monsieur Godbout 

nous dit que la congélation des fruits frais offrira certainement des possibilités considérables 

pour les producteurs de fraises et de framboises de la Province de Québec.  

Tous ceux qui désirent essayer cet excellent produit trouveront dans les journaux le 

nom des Laiteries qui ont bien voulu consentir à aider le département de l’Agriculture à 

promouvoir cette importante innovation. Ces fraises ont été gélées sous la surveillance des 

experts du Service de l’Horticulture, et si cette expérience qui parait absolument certaine, 

donne des résultats satisfaisants, c’est l’intention du Département de l’Agriculture de 

promouvoir la culture et la production de ce fruit d’une façon beaucoup plus intense au 

cours du printemps et de l’été prochain. 

Le Soleil, 27 novembre 1935 ; Le Bien public (Trois-Rivières), 5 décembre 1935 ; L’Autorité, 5 décembre 1935  

1935 – Les fraises de l’Ile d’Orléans sur le marché de Québec cet hiver. 
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Le Soleil, 28 novembre 1935 

1935 – Les fraises gelées de l’Ile d’Orléans. 

Elles font déjà fureur sur la table des gourmets, à cette période de festoiements 

multiples et délicats. 

Féconde initiative de l’Hon. A. Godbout 

C’est l’une des plus louables initiatives de l’hon. Adélard Godbout, depuis qu’il 

remplit les fonctions de ministre de l’Agriculture, que l’encouragement donné à l’industrie 

des conserves.  

Par les soins éclairés de M. Godbout, auquel bien peu refusent de rendre hommage, 

même en ces temps troublés, le Service de l’Horticulture, dépendant de son ministère, a créé 

une section dite des conserves alimentaires, laquelle s’occupe d’organiser l’industrie des 

conserves selon des procédés scientifiques et d’une manière méthodique. C’est à cause de 

cette organisation progressive que les conserves de nos cultivateurs concurrencent 

maintenant celles des autres provinces et particulièrement de l’Ontario, qui envahissaient 

notre marché.  

On a calculé que les employés des soixante fabriques de conserves alimentaires de la 

province de Québec reçoivent annuellement en salaires une somme globale de $600,000 à 

$700,000. Les statistiques établissent encore que le capital placé dans ces entreprises dépasse 

$4,600,000, que les aliments mis en conserve chaque année ont une valeur totale de 

$3,000,000 et que les conserves ainsi fabriquées valent en tout $4,700,000.  

La dernière innovation du genre, due à M. Godbout, est la mise sur le marché des 

fraises gelées de l’Ile d’Orléans. Ces fruits délicieux, cueillis au cours de l’été dernier, puis 

gelés selon une méthode particulière, avec toutes les garanties de propreté et d’hygiène, 

possèdent en tous points, lorsqu’ils arrivent sur la table du consommateur, la saveur et le 

goût d’un fruit que l’on vient de cueillir.  

Encore gelées à la livraison, les fraises sont placées dans un endroit à température 

normale, puis on ouvre le récipient, et je ne vous dis que ça : goûtez  et mangez !  
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Il y a encore moyen de les rendre appétissantes en les arrosant de crème fraîche que 

vous pouvez vous procurer chez le même fournisseur qui vous approvisionne de fraises, 

soit la Coopérative de Lait et Crème de Montréal, 4101 Notre-Dame Est, téléphone Amherst 

2171.  

Depuis le début des fêtes, chaque jour ils sont en plus grand nombre les amateurs de 

fraises gelées qui en réhaussent la saveur avec de la crème fraîche et appétissante. Aucun 

dessert ne saurait être comparable à celui-là pour la période du Jour de l’An et des Rois.   

Vous pouvez vous procurer fraises gelées et crème de premier choix, sur simple appel 

téléphonique à la Coopérative de Lait et Crème, Amherst 2171.  

Prix des fraises, 29 sous par contenant, ce qui les met à la portée de toutes les bourses. 

Ces contenants sont d’apparence très attrayante, ce qui ne nuit en rien à leur présentation. 

L’Autorité (Montréal) 28 décembre 1935 

1936 – Assemblée annuelle de la Coopérative Fédérée. 

Le volume d’affaires dépasse sept millions de dollars – Allocution de M. Desmarais   

…  

Une autre de nos nouvelles activités qui, d’après nous, est appelée à jouer un rôle 

important pour les producteurs, dont vous avez entendu parler sans doute, est la 

congèlation des petits fruits et de certains légumes. En 1934, nous avons commencé nos 

expériences, en congelant une dizaine de milliers de livres de fraises de l’Ile d’Orléans. L’an 

dernier, c’est-à-dire en 1935, nous en avons congelé environ 75,000 livres, et la mise sur le 

marché se fait dans des conditions telles que nous espérons doubler cette quantité cette 

année. Le résultat immédiat de notre intervention du prix qu’ils recevaient antérieurement 

ce domaine a été que ces messieurs de l’île d’Orléans ont obtenu l’an dernier à peu près le 

double pour leur fraises. Nous avons aussi commencé la congélation des petits pois verts, 

que nous faisons cultiver dans la Gaspésie, et encore les résulttas obtenus sont des plus 

encourageant.   
….. 

Le Soleil, 4 février 1936 ; L’Action catholique, 4 février 1936 ; Le Bulletin des agriculteurs, 6 février 1936 

1936 – Les sols. 

M. Louis-Philippe Roy, directeur des services au ministère de l’Agriculture, nous 

annonce que l’équipe d’enquête sur les sols vient d’arriver à Québec. Elle a déjà commencé 

l’étude complète des formations géologiques de l’Ile dOrléans, en vue de la culture fruitière 

des petits fruits, de la culture maraichère et la grande culture.  

L’Ile  d’Orléans forme un terrain spécial et intéressant. L’équipe y demeurera près 

d’un mois. Cette équipe se compose du Dr R.-R. MacKibbin, de MM. Epiphane Thériault 
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, P. Sobbe, Roger Baril, Armand Thériault et Kent, tous spécialistes en chimie des sols. 

On s’attaquera ensuite à la côte de Beaupré, puis on travaillera sur la rive sud, et Ste-Anne-

de-la-Pocatière à Ste Angèle.  

 Le Soleil, 4 février 1936 ; L’Action catholique, 4 juin 1936 

1936 – La récolte des fraises. 

Grâce aux quelques jours de soleil que nous avons eus avant la gélée automnale de 

ce matin, la récolte des fraises s’annonce comme l’une des plus belles et des plus 

considérables depuis quelques années et les cultivateurs seront heureux de cette 

augmentation de revenus. Le marché était couvert de caisses de fraises aujourd’hui et ces 

fruits venaient de l’Ile d’Orléans par le pont. C’est la première fois cette année que le pont 

de l’Ile a servi au transport des fraises car l’an dernier il avait été ouvert à la circulation 

quelques jours après la récolte. Il est probable que la Coopérative fédérée s’occupera de 

nouveau cette année, de congeler des fraises car son expérience de l’an dernier a été un 

succès. 

Le Soleil, 30 juin 1936 

1938 – Intéressante suggestion. 

Il a été fait, naguère, une heureuse suggestion lors d’une séance du Conseil 

d’Agriculture de la province. Un des membres de ce comité avait proposé de porter la 

direction de la culture générale de la terre sur une autre base, pour l’adapter d’une manière 

plus pratique aux besoins économiques du pays.  …. 

Quoi qu’il en soit, dans l’état où sont les choses, cette transformation presque radicale 

d’une partie de la culture des champs ne serait pas un mal au point de vue pécunier. Il est 

prouvé aujourd’hui que, même sans le débouché que créerait l’établissement de vastes 

fabriques de conserves de fruits, la culture des petits fruits est rémunératrice. On en a un 

exemple aux portes de Québec, sur l’Ile d’Orléans, où sont cultivées les fraises sur une très 

haute échelle, et l’on constate, chaque été, que cette culture paie abondamment celui qui s’y 

livre. En tout cas, l’on est toujours certain d’un marché payant. On estime à plus de $60,000 

la valeur de la récolte annuelle des fraises sur l’ancienne île des Sorciers. Les commerçants 

sont même d’avis que l’Ile d’Orléans fournit actuellement pas moins de quatre-vingt-dix 

pourcent des fraises du marché local.   

Le Progrès du Golfe 13 mai 1938 ; Le Progrès du Golfe, 1 septembre 1939 

1938 – La saison des fraises arrivée. Importants conseils du service provincial de 
l’horticulture aux producteurs (Voir annexe). 

Le Bulletin des agriculteurs, 28 juin 1938 
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1938 – La congélation des fraises en notre province. 

On a congelé de grosses quantités de fraises de l’Ile d’Orléans, de framboises, etc. – 

Distribution sur les marchés locaux 

Beaux produits 

Le ministère de l’Agriculture annonce que l’on a congelé cette année plus de 150,000 

livres de fraises de l’Ile d’Orléans et environ 50,000 de pois de Gaspé. La congélation des 

framboises, des fraises, du maïs et des épinards de la région d’Aylmer a été également très 

abondante. On en a congelé plus de 60,000 livres.  

Le ministère de l’Agriculture sous la direction de l’hon Bona Dussault, a pris les 

dispositions nécessaires pour la distribution de ces produits sur les marchés locaux. On 

fournira des réfrigérateurs aux principaux centres de distribution de Montréal, de Québec 

et des Trois-Rivières. Le ministère a aidé à la distribution de ces produits au moyen de 

camions munis de systèmes de réfrigération.  

Ces produits seront mis en évidence lors de la semaine des produits de chez nous du 

29 octobre qu 3 novembre. 

L’Action catholique, 14 octobre 1938 

1938 – Congélation des fruits. 

Depuis deux ou trois ans, le ministère de l’Agriculture encourage vivement la 

congélation des fruits et des légumes. Souvent durant la saison, des produits ne se vendent 

pas à des prix très élevés, alors que la demande est très forte durant l’hiver. Les procédés 

modernes permettent de conserver ces fruits sans qu’ils perdent leur saveur. Au cours de 

l’été, on a congelé 150,000 livres de fraises de l’Ile d’Orléans et 30,000 de pois de la Gaspésie. 

Pour transporter ces produits, le département emploie des camions-frigidaires. Quelques 

échantillons de ces fruits congelés seront montrés à l’exposition des produits de la province 

qui sera tenue du 29 octobre au 3 novembre prochain. 

Le Franc Parleur, 21 octobre 1938 ; Le Bien public, 20 octobre 1938 

1938 – Fruits et légumes congelés. 

L’Honorable M. Bona Dussault, ministre de l’Agriculture, annonce aujourd’hui que 

l’on vient de compléter les dispositions nécessaires pour la distribution des fraises congelées 

de l’Ile d’Orléans, des pois et des fèves jaunes et vertes de Gaspé ainsi que du maïs Bantam 

Doré et des épinards de la région d’Aylmer de la vallée de la Gatineau. L’industrie de la 

congélation des fruits et légumes a augmenté considérablement depuis cinq ans. Cette 

année, on a congelé plus de 150,000 livres de fraises de l’Ile d’Orléans et une cinquantaine 

de mille livres de pois de Gaspé dans les entrepôts frigorifiques de la Gaspésie. La 

congélation des framboises, des fèves, du maïs et des épinards dans la région d’Aylmer a 
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 également augmenté. On en a compté plus de 60,000 livres. Il y a quatre ans, on 

commença à faire la congélation de 8,000 livres des fameux pois de Gaspé. Cette nouvelle 

industrie a beaucoup aidé les producteurs qui ne pouvaient auparavant mettre plus de 60% 

de leurs produits sur le marché. Le procédé de congélation leur permet maintenant de 

disposer de la balance de leur production et leur fait ainsi réaliser d’appréciables bénéfices.  

La congélation des fruits et légumes constitue un excellent moyen d’étendre la 

production de chacune de ces variétés en les gardant fraîches jusqu’à l’époque où l’on ne 

peut plus se procurer ces produits à l’état nature. La consommation per capita de chacun de 

ces aliments reste pratiquement uniforme mais la forme sous laquelle le consommateur peut 

se les procurer varie énormément. La congélation assure à ces produits les mêmes qualités 

qu’ils pouvaient offrir aux consommateurs durant la saison des récoltes, et cela à des prix 

raisonnables.  

Jusqu’à présent, la distribution de ces produits se faisait par l’intermédiaire des 

compagnies laitières, en même temps que la livraison du lait, et par l’intermédiaire des 

fournisseurs d’hôtels, de clubs et de restaurants. Cette année, on fournira des réfrigérateurs 

aux principaux centres de distribution au détail de Montréal, Québec et Trois-Rivières. Le 

ministère a encore facilité la distribution de ces produits au moyen de camions munis de 

systèmes de réfrigération; ce qui a permis la livraison en bon état de ces produits là où l’on 

ne requérait pas de charges de wagons.  

Ces produits seront mis en évidence au cours de la semaine des produits du Québec, 

du 27 octobre au 3 novembre. 

L’illustration nouvelle 18 octobre 1938 ; L’Écho de Frontenac, 27 octobre 1938  

1938 - 7 décembre – Convention entre Alphonse Turcotte, cultivateur de Ste-Famille et le 
département d’agriculture de la Province de Québec. 
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Référence : Registre foncier du Québec en ligne 
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1940 – L’agriculture dans la province. 

Rapport de M. Godbout 

Québec. – le rapport du Ministère de l’Agiculture déposé en Chambre par M. 

Godbout, est volumineux. Aux cours de la dernière année fiscale, des travaux de drainage 

ont été terminés sur une quarantaine de cours d’eau. Sur une vingtaine d’autres, le travail 

se continue. ….  

Les 350 producteurs de fraises de l’île d’Orléans, qui sont sous la surveillance des 

instructeurs du département, ont cultivé 1,400 arpents de fraises, qui ont produit 4,480,000 

livres de fruits dont 32,000 livres furent congelées. 
 ….. 

Le Bien Public (Trois-Rivières) 21 mars 1940 
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1941 – Laboratoire d'entomologie de Sainte-Famille, Ile d'Orléans. 

 
FRAISIER -CHARANÇON AU LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE DE SAINTE-FAMILLE, ILE D'ORLÉANS 
FRANÇOIS FLEURY.- 1941 
E6,S7,SS1,P628 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 

 

 
INCUBATION DES OEUFS DU FRAISIER-CHARANÇON AU LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE DE SAINTE-FAMILLE, ILE D'ORLÉANS 
FRANÇOIS FLEURY.- 1941 
E6,S7,SS1,P624 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 
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GEORGES GAUTHIER AU LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE DE SAINTE-FAMILLE, ILE D'ORLÉANS 
FRANÇOIS FLEURY.- 1941 
E6,S7,SS1,P626 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 
 

 
 
FRAISIER-CHARANÇON ET J.E. FLEURY AIDE AU LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE DE SAINTE-FAMILLE, ILE D'ORLÉANS 
FRANÇOIS FLEURY.- 1941 
E6,S7,SS1,P622 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ Québec 
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1942 – «Sa majesté la fraise la reine de nos petit fruits». 

Un insecte destructeur s’y attaque et il est important de lui faire la lutte pour l’empêcher de 

ruiner cette petite industrie – Nous avons du sucre pour les confitures 
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Le Soleil, 30 mai 1942 

1942 – Annonce publicitaire. 

 
Le Soleil, 29 juin 1942.  
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1942 – Une vraie famille canadienne ! 
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Le Petit Journal, 30 août 1942 
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CUEILLETTE DE FRAISES À SAINTE-FAMILLE, ILE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN PAUL CARPENTIER. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

 
CUEILLETTE DE FRAISES À SAINTE-FAMILLE, ILE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN PAUL CARPENTIER. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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CUEILLETTE DE FRAISES À SAINTE-FAMILLE, ILE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN PAUL CARPENTIER. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

 
FAMILLE DE M. ELZÉAR TURCOTTE À SAINTE-FAMILLE, ILE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN PAUL CARPENTIER. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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CUEILLETTE DES FRAMBOISES À SAINT-LAURENT, ÎLE D’ORLÉANS (FAMILLE DE 21 ENFANTS) 

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

HERMÉNÉGILDE LAVOIE. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

Note de J.-C. Dionne : Certainement pas à St-Laurent  

 

 
CUEILLETTE DES FRAMBOISES À SAINT-LAURENT, ÎLE D’ORLÉANS (FAMILLE DE 21 ENFANTS) 

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

HERMÉNÉGILDE LAVOIE. 1942 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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1943 – Laboratoire d'entomologie de Sainte-Famille, Ile d'Orléans. 

 
CHASSE AUX INSECTES À L'ÎLE D'ORLÉANS 

J.M. TALBOT. - 1943.  

BANQ - COTE : E6,S7,SS1,P16529 

 

 
CHASSE AUX PAPILLONS, G. GAUTHIER ARMÉ D'UN FILET À L'ÎLE D'ORLÉANS  

/ J.M. TALBOT. – 1943.  

BANQ - COTE : E6,S7,SS1,P16542 
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1944 – Annonce publicitaire. 

 
L’Action catholique, 3 juillet 1944 

Les fraises moins abondantes 

La sécheresse du début de juillet a considérablement réduit la récolte de fraises dans 

la région de Québec, principalement sur l’île d’Orléans et dans le comté de Bellechasse, deux 

centres importants de production. 260 producteurs de Bellechasse ont récolté, cette année, 

environ 6,000 cageots de fraises d’une valeur approximative de $35,000. La Société 

coopérative agricole de La Durantye a expédié sur le marché de Montréal 3,225 cageots qui 

ont rapporté aux producteurs $17,000. L’an passé, 6,000 cageots étaient passés par la 

Coopérative et avaient rapporté $26,000. La moitié de la production de Bellechasse est 

vendue en coopération et expédiée en grande partie sur le marché de Montréal.  

Encore cette année, ils ne sont pas rares les cultivateurs qui ont vendu pour $500 et 

plus de fraises pour augmenter d’autant leurs revenus annuels. 

Le Devoir, 24 juillet 1944 
  

 

 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 79



 

 

 

 
CASSEAU DE FRAISES À L’ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

PAUL CARPENTIER. 1944 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

 
CHAUDIÈRES DE FRAISES À L’ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

PAUL CARPENTIER. 1944 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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CHAMP DE FRAISES À L’ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

PAUL CARPENTIER. 1944 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

 
CAGEOTS DE FRAISES À L’ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

PAUL CARPENTIER. 1944 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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1945 – Les conférences : La Côte de Beaupré et la Rive-Sud. 

Conférence de M. Raoul Blanchard sur l’Amont et l’estuaire du St-Laurent  

La quatrième conférence de M. Raoul Blanchard, géographe de réputaion 

internationale, portait sur «L’amont de l’estuaire du Saint-Laurent«. (Rive-sud et Côte de 

Beaupré) ….  

L’Ile d’Orléans est un excellent pays agricole. On a abandonné en cet endroit la 

culture des céréales, pour celle de la pomme de terre, des fraises, des framboises et des 

vergers. La population est des plus à l’aise. Il est toutefois à déplorer que l’émigration soit 

encore forte en cet endroit. L’Ile d’Orléans ne compte que 4,300 habitants et la Côte de 

Beaupré 10,000 quand il y a des années, c’était l’Ile qui dépassait par sa population la Côte 

de Beaupré. ….. 

Le Devoir, 11 octobre 1945 

1946 – Bulletin sur la récolte. 

Résumé hebdomadaire – Québec 

District de la ville de Québec, (semaine finissant le 4 juin) : Journées modéremment 

chaudes, avec averses  éparses; frais la nuit. Gelée blanche et giboulées générales dans toute 

la région le vendredi 31 mai.  Pommes – Arbres entrant en floraison chez les variétés hâtives; 

bon gourgeonnement. Aucun dégâts apparent par le gelée, car les fleurs n’étaient pas 

complètement ouvertes la fin de semaine dernière. Les prévisions sur les fraises sont bonnes; 

les plantations indiquent une floraison très abondante. On peut constater certains dégâts 

causés par l’hiver  dans les plantations à haut niveau, mais dans l’Ile d’Orléans, 

l’hivernement a été bon. Pommes de terre hâtives, dans le comté de Lotbiniène, toutes 

plantées et bien avancées.  …..  
Le Devoir, 12 juin 1946 

1946 – Cueillette de fraises à Ste-Famille. 

 
L’Action Catholique, octobre 1946 
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1947 – Laboratoire d'entomologie de St-Laurent, Ile d'Orléans 

 
 
LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE À L'ÎLE D'ORLÉANS 
OMER BEAUDOIN .- 1947 
E6,S7,SS1,P38726 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 
 

 
 
LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE À L'ÎLE D'ORLÉANS 
OMER BEAUDOIN.- 1947 
E6,S7,SS1,P38727 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 
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1948 – Lettre de Québec. Sur une suggestion. 

 …. 

Quoiqu’il en soit, dans l’état où sont les choses, de ce côté, la transformation presque 

radicale d’une partie de la culture de nos champs ne serait pas un mal au point de vue 

pécunier. Il est aujourd’hui prouvé que même dans le débouché que créerait l’établissement 

de vastes fabriques de conserves de fruits et légumes, leur culture serait rémunératrice. On 

en a un exemple, aux portes de Québec, sur l’Ile d’Orléans où l’on cultive les fraises sur une 

tres haute échelle, et l’on constate, chaque année, que cette culture paie abondamment ceux 

qui s’y livrent. En tout cas, l’on est toujours certain d’un marché largement ouvert. Dans le 

même ordre d’idée, l’on sait que l’on a établi, voilà quelques années dans la région du Lac 

Saint-Jean, grâce à l’esprit d’entreprise des Pères Trappistes, l’industrie des conserves de 

bleuets qui a donné des résultats merveilleux. L’on sait que la cueillette de ce petit fruit 

rapporte chaque année aux gens de la région une moyenne de deux millions de revenus. 

Dans certains comté du district de Québec, sur la rive sud, les petites prunes réussissent 

admirablement et ont une excellente réputation dont il faudrait les faire profiter.  Que l’on 

plante alors des pruniers dans les pariries et que l’on transforme des champs qui ne paient 

plus en vergers.  

Sainte-Fory 

La Presse, 4 août 1948 

1949 – Sort jeté sur l’île d’Orléans. 

Les sorciers de l’Ile d’Orléans qui ont joué un rôle considérable dans les légendes 

attachées à cet endroit charmant par excellence de notre province, sont-ils appelés à en jouer 

un autre ?  C’est ce qu’on se demande, aujourd’hui, à Québec alors que parvient de St-Jean, 

île d’Orléans, la nouvelle que la récolte des fraises sera très mauvaise là-bas cette année sous 

prétexte qu’un mendiant a jeté un sort sur la place !  

Le mendiant, qui se serait présenté à St-Jean l’été dernier, aurait été mal accueilli et il 

aurait déclaré : «Vous n’aurez pas de fraises, cet été, je vous le souhaite !» On sait que l’île 

d’Orléans est le paradis des fraises. Or, de l’avis des cultivateurs qui fréquentent les marchés 

de Québec, il n’y aura pas de fraises cette année à St-Jean, île d’Orléans, parce qu’elles 

tombent toutes avant de mûrir. 

Le Petit Journal 19 juin 1949 
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1950 – La vie agricole. 
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 Le Samedi, Montréal, 14 janvier 1950 
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ARROSAGE DES FRAISIERS, FERME ARTHUR DEMONTIGNY. SAINT-PIERRE, ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN. 1951 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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1951 – Laboratoire d'entomologie de St-Laurent, Ile d'Orléans 

 
LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE À SAINT-LAURENT-DE-L'ÎLE-D'ORLÉANS. 
OMER BEAUDOIN.- 1951 
E6,S7,SS1,P86941 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 

 

 
LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE À SAINT-LAURENT À L'ÎLE D'ORLÉANS. 
OMER BEAUDOIN.- 1951 
E6,S7,SS1,P86946 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS - BANQ QUÉBEC 
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1952 – La vente des fraises à l’Ile d’Orléans. 

St-Pierre, I.O. – Approbation d’un bilan semestriel de un demi-million de chiffres 

d’affaires, étude et discussion animées autour des activités coopératives, la vente des fraises 

par l’entremise de la coopérative de l’Ile.  

Tels sont les traits saillants d’une assemblée de  la coopérative de l’Ile d’Orléans, 

réunis à St-Laurent, le 22 avril, au nombre d’envion 300, soit le chiffre jamais atteint depuis 

le débuts.  Environ 100 producteurs de fraises ont donné ouvertement et formellement leur 

adhésion au projet de la vente de fraises par l’entremise de leur organisation coopérative, 

pour donner suite sans doute à l’étude du projet depuis longtemps discuté, projet d’autant 

plus réalisable que les compagnies intéressées favorisent elles-mêmes la création d’une seule 

organisation centrale, où elles pourraient trouver un produit d’une valeur induscutable 

grâce à une contrôle et à une surveillance efficaces.  

Les autorités de la coopérative sont actuellement à compléter l’organisation 

nécessaire à une telle entreprise, organisation qui doit couvrir les items suivants :  

Pourparlers avec les compagnies intéressées, ouverture d’un dossier pour chacun des 

producteurs, aménagement d’un local de réception, d’inspection, et d’expédition, 

réservation de récipients, de contenants, de matériel d’emballage, d’ingrédients de 

conservation, d’entreposage frigorifique, etc.  

Sans aucun doute, les insulaires ont pris en main un des problèmes les plus imporants 

de leur vie économique, non par rancœur, non par protestation, non pas dans une attitude 

destructrice des organisations déjà existantes, mais dans une attitude tout simplement 

normale, en ce sens qu’ils veulent eux-mêmes, par leur propre organisation, vendre leurs 

propres produits. M. J.-C. Pelletier, agronome-gérant, expliqua le projet et dirigea la 

discussion. M. Raoul Cloutier, vérificateur, entretint l’assemblée de la situation financière 

de la socitété. M. le curé de St-Pierre et M. Jos. Hudon, agronome, ont donné ensuite leurs 

appréciations agréables de la soirée. 
L’Action catholique, 30 avril 1952 

1952 – Coopérateurs de l’Ile d’Orléans. 

Près de 300 membres de la Coopérative de l’Ile d’Orléans ont assisté, ces jours 

derniers, à l’assemblée semi-annuelle tenue à St-Laurent, I.O., et au cours de laquelle ils ont 

étudié et discuté des activités de la coopérative et de la vente des fraises par l’entremise de 

cet organisme.  

Au cours de cette réunion, quelque 100 producteurs de fraises ont donné ouvertement 

et formellement leur adhésion au projet de la vente de fraises par l’entremise de leur 

organisation coopérative, pour donner suite sans doute à l’étude d’un projet depuis 
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longtemps discuté, projet d’autant plus réalisable que les compagnies intéressées 

favorisent elles-mêmes la création d’une seule organisation centrale, où elles pourraient 

trouver un produit d’une valeur indiscutable, grâce à un contrôle et à une surveillance 

efficace. 

Les autorités de la coopérative sont actuellement à compléter l’organisation 

nécessaire à une telle entreprise, organisation qui doit couvrir les items suivants :  

Pourparlers avec les compagnies intéressées, ouverture d’un dossier pour chacun des 

producteurs, aménagement d’un local de réception, d’inspection et d’expédition, 

réservation de récipients, de contenants, de matériel d’emballage, d’ingrédients de 

conservation, d’entreposage frigorifique, etc. 

M. J.-C. Pelletier, agronome-gérant, a expliqué le projet et dirigé la discussion. M. 

Raoul Cloutier, vérificateur, a entretenu l’assemblée de la situation financière de la société. 

M. l’abbé J.-E. Létourneau, curé de St-Pierre, et M. Jos. Hudon, agronome, ont donné 

ensuite leurs appréciations agréables de la soirée. 

Le Soleil, 2 mai 1952 

 

1952 – Montmorency. Fraises vendues aux États-Unis. 

Pour la première fois cette année, la Coopérative Agricole de l’Ile d’Orléans s’est 

occupée de l’écoulement de la récolte des fraises, pour le compte de ses sociétaires. Elle a 

organisé des expéditions aux États-Unis, de l’ordre de quelque 200,000 livres qui ont soulagé 

le marché local et maintenu le ton du marché à un niveau satisfaisant. Bien que la récolte 

s’annonçait très considérable au début du printemps, principalement à l’époque de la 

floraison, elle a été en définitive un peu inférieure à celle de l’année précédente, la sécheresse 

ayant sévi rigoureusement au moment de la fructification. Grâce à l’initative de cette société 

coopérative un débouché nouveau a été ouvert, lequel pourrait s’avérer fort intéressant.  

Le Bulletin des agriculteurs, 1 septembre 1952 
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CHAMP DE FRAISES CHEZ JOSEPH GIGUÈRE À SAINTE-FAMILLE, ÎLE D’ORLÉANS  
PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 
NEUVILLE BAZIN. 1952 
FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  

 

 
CHAMP DE FRAISES CHEZ JOSEPH GIGUÈRE À SAINTE-FAMILLE, ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN. 1952 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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CHAMP DE FRAISES CHEZ JOSEPH GIGUÈRE À SAINTE-FAMILLE, ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN. 1952 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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CHAMP DE FRAISES CHEZ MATHIAS LÉTOURNEAU À SAINTE-FAMILLE, ÎLE D’ORLÉANS  

PATRIMOINE QUÉBÉCOIS 

NEUVILLE BAZIN. 1952 

FONDS MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS.  
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1953 – Cultivateurs presque tous coopérateurs. 

25% seulement des cultivateurs de l’Ile d’Orléans ne sont pas membres 

Un groupe de cultivateurs canadiens-français, qui vivent sur une Ile de 8 milles 

carrés, au milieu du St-Laurent ont écarté les méthodes agricoles de leurs grands-pères pour 

vendre leurs produits sur une base  coopérative.  

Ces «habitants», inlassables fumeurs de pipe, ont formé, il y a 11 ans la Société 

Coopérative de l’Ile d’Orléans qui, l’an dernier, a fait des affaires pour une somme de 

$1,000,000.  

Dans sa première année d’existence, l’organisation ne comptait que 25 membres et 

n’a fait que $12,000 d’affaires. Le nombre des membres a graduellement augmenté jusqu’à 

183, et des produits pour une valeur de $970,982 ont été vendus en 1952.  

Vingt-cinq pour cent des cultivateurs de l’Ile, sise à un  mille à l’est de la ville de 

Québec, ne sont pas encore membres de la coopérative. Ils demeurent pour la plupart dans 

les deux plus vieilles paroisses de l’Ile, St-Jean et St-François. Tout comme leurs arrière-

grands-pères, ils boivent du vin de fabrication domestique et cachent leur argent en des 

endroits aussi inusités que de vieilles chaussettes suspendues près de leurs lits. Le président, 

M. Arthur Leclerc, l’un des fondateurs de la Société, déclare que ces cultivateurs ne sont pas 

opposés à l’organisation, mais simplement indifférents.  

«Ils font tout de même des affaires avec nous, mais ils préfèrent demeurer 

indépendants et pratiquer leur propre négoce comme le faisaient leurs arrières-grands-pères 

qui cultivaient la même terre il y a 300 ans.»  

La coopérative régit la vente des patates jusqu’au beurre en passant par les œufs. Mais 

ce dont la  population de l’Ile, de 4349 âmes est le plus fière, c’est sa fameuse récolte annuelle 

de fraises.  

Des fraises aux grains 

Les fraises poussent partout sur cette Ile longue de 20 milles. Leur grosseur va de celle 

d’une pièce de dix cents à celle de 50 cents et même plus. L’an dernier, la coopérative en a 

reçu plus de 102,000 pintes et des milliers de paniers remplis de ce fruit délicieux ont été 

vendus sur le bord de la route aux touristes et aux visiteurs de l’Ile.  

La Société s’occupe, aussi d’une grande variétés d’autres produits, dont le beurre, les 

œufs, les pommes, le blé, les patates, la volaille et les poulets. En 1952, elle a surveillé la 

vente de plus de 250,000 livres de beurre, de 21,000 douzaine d’œufs, de 8,000 sacs de 

patates, de 100,000 sacs de blé environ et de milliers de boisseaux de pommes. Quelque 

78,000 poussins ont éclos dans le couvoir de la coopérative.  

Devant sa prospérité la coopérative projette maintenant de construire un vaste 

entrepôt frigorifique moderne pour contenir une plus grande quantité de produits, soit pour 
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l’exportation ou pour les machés domestiques. On espère que la construction de cet 

entrepôt commencera dans le courant de cette année.  

Le président, M.Leclerc, espère que les affaires dépasseront le million en 1953. « Nous 

aimerions au moins atteindre le record de l’an dernier», dit-il.  

La majorité des cultivateurs vivent dans les paroisses de St-Jean, St-Laurent, St-

François, St-Pierre et le village de Ste-Pétronille, le seul village incorporé de l’Ile, dont les 

photographies sont  recherchées du touriste. 

La Presse, 29 janvier 1953 

Note de J.-C. Dionne : le rédacteur de l’article a oublié de mentionner dans le dernier paragraphe la paroisse de Ste-
Famille. 

 

1953 – Nos ressources agricoles. L’Île d’Orléans. 
Par Paul Boucher, D.Sc. S. 

 

   

… 

Comme nous l’avons déjà dit, les productions maraichères et fruitières de l’île sont importantes : 

1,220,000 pintes de fraises (Ste-Famille – 500,000; St-Jean – 270,000), 14,400 pintes de framboises (St-

Pierre – 54,000), 755,000 boisseaux de pommes (Ste-Famille – 50,000). On remarque quelques 

productions spéciales : 26,000 sacs de pommes de terre tardives, 5,400 sacs d’oignons (Ste-Famille) et 

6,000 paquets de poireaux (St-François) Il y a enfin deux pépinières, l’une à Ste-Famille l’autre à St-

Pierre; vente de 250,000 plants de fraisiers, 100,000 plants de framboisiers et 3,500 jeunes pommiers. …. 

Ajoutons qu’en 1952  … et reçu en consignation une dizaine de mille sacs de pommes de terre, 100,109 

pintes de fraises, …. 

La Patrie, 20 décembre 1953 
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1955 – Les producteurs de l’Ile d’Orléans congèlent leurs fraises. 

Pierre André Dorion. Vie rurale 

 

 

 

Le Devoir, 30 juillet 1955 
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Référence : Maguelonne Toussaint-Samat. Histoire Naturelle et Morale de la nourriture. Bodas culture, Paris 
1987, p.479 
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1957 – Produits du Québec pour sucrer le bec des Québécois. 

 

 

L’Avenir du Nord (St-Jérôme) 17 octobre 1957 

1958 – Excellence de la récolte de fraises.  

St-Pierre, Ile d’Orléans. – La récolte de fraises est excellente cette année. La 

Coopérative agricole de St-Pierre a reçu à date au moins 100,000 livres de fraises. Dans la 

seule journée de mercredi, environ 30,000 livres  ont été prises en consignation. Une centaine 

de producteurs soignent les récoltes de fraises qui ont muri à point grâce aux journées 

alternées de pluies abondantes et de soleil. Habituellement la cueillette se fait pendant un 

mois, entre le 26 juin et le 26 juillet. Il y a eu un retard cette année. Les premiers fruits n’ont 

pas muri avant le dix juillet. La température favorable qui a suivi a largement compensé 

cette petite attente. 

L’Action catholique, 18 juillet 1958 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 99



1958 – Ovila Goulet, producteur de fraises de St-Pierre. 
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Le Soleil, 22 juillet 1958 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 102



1959 – Ces délicieux petits fruits. 

 

                                          

                                        
 

«Les fraises ce n’est rien de les ramasser» me disait hier, M. Rosaire Curodeau de St-

Laurent, I.O., mais la plus dure besogne c’est de les planter et de les sarcler.  

D’habitude, les plants sont mis en terre au printemps, et peu après il faut les sarcler. 

Ces opérations prennent dans la majorité des cas près de deux semaines.  

Cette année la pluie qui est arrivée un peu trop tard n’a pas aidé les cultivateurs de 

l’Ile pour la cueillette des fraises.                                                                                                                      
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La cueillette proprement dite, dure environ trois semaines. 

Les heures sont longues pour les travailleurs. Dès huit heures le matin jusqu’à six 

heures le soir, chacun et chacune sont dans les champs, suivent une allée, et remplissent leur 

chaudière. En moyenne toute bonne cueillette rapporte près de 20 chaudières pas jour. M. 

Curodeau parle des bonnes journées où ce nombre atteignait même 50 chaudières.  

«Mais ce n’est plus comme avant» dit M. Curodeau. «L’an dernier c’était une très 

bonne année, mais cette année il n’y a pas eu assez de pluie» Là-dessus, joignant les gestes 

à la parole M. Curodeau me montra certaines fraises qui selon lui n’ont pas atteint la 

grosseur désirée. Maintenant on n’éqeute presque plus les fraises après la treille. Les deux 

opérations se font en même temps. On  sauve du temps et aussi on sauve des fraises.  

«Les personnes qui étaient employées pour équeuter les fraises me disait M. 

Curodeau mangeaient trop de fraises, ce n’est pas que nous n’en mangeons pas sur le tavail, 

mais à force d’en ramasser et d’en manger on vient à en perdre le goût». 

Encore alerte à 81 ans. Même à l’âge de 81 ans, Mme Joseph Curodeau est aussi alerte 

que les plus jeunes quand il s’agit de «treiller» les fraises. Elle me dit que depuis l’âge de son 

mariage à 21 ans, elle a à chaque année travaillé dans les champs lorsqu’arrivait le temps  

des fraises. Sur la terre des Curodeau qui peut mesurer près de deux arpents, on a commencé 

la cueillette, depuis la veille de la St-Jean-Baptiste.  

M. Rosaire Curodeau me disait que sa mère ne voudrait pas être mise de côté 

lorsqu’arrive le temps de la cueillette.  

Mme Curodeau est ici photographie à côté d’une chaudière de fraises qu’elle avait 

ramassées depuis le matin, et qui pèse environ 25 livres. 

En ferons-nous encore aurant à cet âge … Une bonne année de fraises peut se chiffrer 

pour l’habitant jusqu’à 10,000 livres, car désormais cette cueillette est devenu un commerce 

rentable pour les insulaires. On vend bien sur le bord de la route 2 casseaux pour 40 cents, 

mais en général c’est le marchand de gros qui achète la totalité de la récolte. «Confitures», 

«tartes», «short-cake», «pouding», aux fraises, seront au menu du jour au cours du mois, et 

c’est encore le consommateur qui pourra apprécier à sa juste valeur ce que pour lui signifie 

«cueillette de fraises.» 

L’Action catholique, 29 juin 1960 
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1961 – La gelée dévaste les fraisiers dans l’Île. 

Par Jean-Marie Tremblay  

La récolte traditionnelle des fraises dans l’Ile d’Orléans subira de lourdes pertes cette 

années à la suite des gelées de ces derniers jours. Cette nuit encore, une détestable gelée 

blanche recouvrait les plants et les cultivateurs entrevoient une diminution importante de 

la production.  

Cette situation dure depuis deux ou trois jours.  

Certains vont jusqu’à dire que la récolte serait de 50% inférieure à celle de l’année 

précédente qui, au total, s’était élevée à un million de livres environ. D’autres, plus 

conservateurs estiment que de 25 à 30 pourcent des plants ont été rendus inexploitables, par 

la gelée. Voilà plusieurs années que les gelées n’ont fait autant de ravage dans l’Ile d’Orléans. 

Cette dernière n’est pas la seule à être frappée. Un peu partout dans la région de Québec, les 

cultivateurs se sont plaints, en ce qui concerne les pommes de terre, par exemple.  

Interrogés à ce sujet, ce matin, des producteurs de l’Ile d’Orléans ont tous admis avoir 

perdu des plants à la centaine.  

 Quant au reste de la province, un inspecteur du ministère de l’Agriculture à 

Montréal, M. Tawse a déclaré hier que les  cultivateurs de l’ouest du Québec ont eux aussi 

enregistré des pertes considérables au cours des trois jours de gelée qui ont endommagé les 

récoltes de fraises, d’asperge et de pomme de terre. M, Tawse a dit que les pommes ont subi 

de sérieux dommages dans les vergers des comtés de Deux-Montagnes, Chateauguay et 

Farnham. Entre Montréal et Trois-Rivières, huit pour cent de la récolte de fraises a été ruinée. 

En ce qui touche les pommes de terre, les dégats les plus sérieux ont été notés dans le district 

de Napierville-Sherrington. 

Le Soleil, 7 juin 1961 

1963 – Orage diluvien sur Québec. 

Des pluies diluviennes poussées par des vents de tornade ont balayé la région de 

Québec dimanche après-midi, causant de lourds dommages à de nombreuses propriétés, 

ainsi qu’aux terres des cultivateurs.  

La côte de Beaupré et l’Ile d’Orléans ont subi les effets les plus dévastateurs de la 

tempête, de même que la rive Sud où la foudre a détruit de fond en comble la maison de M. 

Josph Baron, à St-Nicolas. La foudre a frappé également d’autres maisons de St-Nicolas et 

de Lauzon, mais les débuts d’incendie ont pu être maîtrisés. Les pompiers de Charny ont 

combattu pendant plusieurs heures l’incendie d’une grange, afin d’éviter que le feu ne se 

propage à une maison voisine. La foudre était tombée sur un transformateur, le poste CJLR 

a dû suspendre ses émissions pendant quelques temps. 
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Les récoltes de foin, de fraises ou autres, qui souffraient considérablement de la 

sécheresse depuis plusieurs jours, ont été durement endommagées par la grèle et la pluie 

trop abondante qui ont tout charroyé sur leur passage, notammnent à l’Ile d’Orléans.  

… 

L’Action, 2 juillet 1963 

1963 – Orages à l’Ile d’Orléans. Récolte de fraises endommagées à 50 p.c. 

Par Nicole Blouin 

L’Ile d’Orléans a été durement secouée par les fortes rafales de pluie et les grêlons qui 

sont tombés hier après-midi.  

Ce sont surtout les producteurs de fraises qui ont subi les plus lourdes pertes. M. 

Georges-Henti Blouin, comptable de la Coopérative St-Pierre, I.O., nous confiait ce matin 

qu’on estime que 50 p.c. de la récolte de fraises a été endommagée par la grêle.  

Ces denières semaines, la sécheresse n’avait pas aidé les cultivateurs, et cette pluie 

trop abondante n’a fait qu’empirer les choses.  

Ce sont les paroisses du centre de l’Ile, Ste-Famille, St-Jean et St-Laurent qui ont été 

le plus touchées par la tempête.  

On sait que cette année les quelques 300 producteurs de fraises de l’Ile avait estimé la 

récolte à un million de livres de fraises.  

C’est-à-dire que la perte est inestimable pour ces gens qui n’ont pas d’assurance-

récolte qui pourrait à chaque année sauver leurs pertes.  

En plus des champs de fraises qui ont subi de grands dégats, on nous a déclaré que 

les vergers avaient aussi été grandement endommagés par la grêle, et que les récoltes 

pourraient être compromises.  

Cette situation assez critique pour les producteurs de fraises et les cultivateurs de l’Ile 

mériterait que le gouvernement se penche sur ce problème, et apporte une aide substantielle 

compensant les pertes encourues. Si l’assurance-récolte était en force a-t-on entendu un peu 

partout sur l’Ile, la situation ne serait pas la même.  

Le prix des succulents fruits rouges pourrait fort bien augmenter d’ici les prochaines 

semaines, par suite des dommages causés aux récoltes de l’Ile d’Orléans.  

Les pertes sont estimées à plusieurs milliers de dollars et on ne sait encore pas trop 

comment on va s’en sortir. 

L’Action, 4 juillet 1963 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 106



1963 – Récolte de fraises :  à l’eau ! 

St-Pierre, Ile d’Orléans. Un porte-parole de la Société coopérative de St-Pierre, à l’Ile 

d’Orléans, a déclaré hier que plus de 50% de la récolte de fraises prévue pour cette année 

sera vraisemblablement perdue, Les pluies récentes seraient la cause de cette perte 

considérable. Une pluie torrentielle et de la grêle ont noyé les champs de la région de 

Québec, mardi.  

La production annuelle de fraises est d’environ 2,000,000 de livres. 

La Presse, 4 juillet 1963 

1963 – Cueillette des fraises à l’Ile d’Orléans. 

 
L’Action, 9 juillet 1963 
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1964 – Les fraises ne seraient pas très abondantes. 

La cueillette des fraises va commencer bientôt dans l’Ile d’Orléans mais on ne prévoit 

pas une récolte très abondante.  

Selon le gérant de la coopérative agricole de Saint-Pierre, 30 à 40 pour cent des fraises 

de l’île ont souffert de la denière gelée du printemps. Aussi, la vague de chaleur qui se 

maintient depuis quelques jours dans la région nuit à la croissance normale des fraises. Les 

habitants de l’Ile réclament de la pluie.  

La Tribune, 26 juin 1964 

1965 – Pertes de $2,000,000 dans les fraisières du Québec. 

Les propriétaires des fraisières de la région de Québec ont déjà remarqué que des 

dommages énormes ont été causés à leurs plants par suite des conditions atmosphériques 

défavorables de l’hiver passé.  

Selon M. Gabriel Loubier, député de Bellechasse, et après une brève enquête menée 

auprès des agronomes, des syndicats de l’ U.C.C. et des propriétaires de fraisières, les 

dommages pourraient se chiffrer par $2,000,000 dans le comté de Bellechasse, à l’île 

d’Orléans et sur la côte de Beaupré.   

La Fédération de l’U.C.C. de la région de Québec a reçu des requêtes qui 

constitueront, dans un avenir prochain, un mémoire qui sera envoyé au ministre de 

l’Agriculture et de la Colonisation. M. Alcide Courcy a déclaré qu’il fera instituer une 

enquête à ce sujet. 

Dans certains milieux, on croit que le ministre songe à aider les cultivateurs affectés : 

d’abord, il pourrait offrir de faire venir de l’Ontario, aux frais du gouvernement québécois, 

des plants de fraises qui seraient offerts aux cultivateurs pour qu’ils ensemencent de 

nouveau leurs terres avant que la saison ne soit trop avancée; ensuite, après enquête, il 

pourrait décider, selon le cas, de dédommager les fermiers, aide qui ne viendrait qu’en 

septembre, une fois qu’on aura établi la valeur exacte des pertes.  

M. Maxime Plamondon, secrétaire de la Fédération de l’U.C.C., a expliqué que ces 

importants dommages tiennent au peu de neige tombé sur le sol et aux fortes gelées 

survenues à la fin de l’hiver. 

Le Soleil, 1 juin 1965 
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1965 – La mauvaise récolte de fraises vient assombrir l’été des cultivateurs de l’Ile 
d’Orléans.  

 

      
Le Soleil 19 juillet 1965 
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La Patrie, 29 juillet 1965 
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1965 – Place aux patates à l’Ile d’Orléans. 

Les agriculteurs de l’Ile d’Orléans qui ont été affectés par la gelée au cours de l’hiver 

1964-65, placés devant le fait qu’ils n’auraient pas de récolte de fraises, ont décidé de 

labourer à nouveau leurs champs pour semer des patates.  

Ce n’est pas aussi payant de récolter des patates que des fraises, de nous confier un 

agriculteur de Saint-Jean, Ile d’Orléans, mais vaut mieux faire une petite récolte de patates 

que de rien faire du tout.  

M. Albert Lambert, cultivateur, nous déclarait qu’il avait planté plus de 5,000 plants 

de fraisiers en 1963, et que cet été il devait tirer profit de son travail. La gelée, dit-il, a tout 

faucher et je me trouve devant rien. Il conclut : «C’est fini les fraises pour moi».  

Comme on sait qu’une plantation de fraisiers prend deux ans avant de porter fruits, 

il faudra prévenir pour l’été 1966, que la récolte demeurera en bas de la moyenne. 

Le Soleil 20 août 1965 

1965 – Petits fruits. 

Les producteurs de fraises qui n’avaient pas couvert leurs plantations de paillis 

l’automne dernier, ou qui n’avaient pas paillé assez généreusement, ont vu tous leurs 

fraisiers détruits sous la glace de l’hiver 1964-65. La région la plus avariée fut celle de Trois-

Rivières où il ne s’est à peu près rien récolté; la région de Québec (Ile d’Orléans et 

Bellechasse) a connu une récolte réduite de 50 à 70%. Ce sont les producteurs de 

l’Assomption-Terrebonne qui ont été les moins affectés et, comme par hasard, ils sont les 

plus fervents de la pratique du paillis. Leurs pertes ont été évaluées entre 25 et 30%. On a 

également constaté que les pertes les plus grandes ont été enregistées là où l’égouttement de 

surface faisait défaut.  

En résumé, la récolte de fraises aurait été 1/3 de la normale, avec 1,800,000 livres, à 

comparer à 6 1/2 millions, la récolte d’une année normale. Les fraises vendues à l’état frais 

ont commandé des prix sensiblement plus élevés; les prix étaient meilleurs pour les fraises 

allant aux conserveries mais l’augmentation a été conditionnée par les prix auxquels les 

conserveurs pouvaient s’attendre de payer pour les fraises importées.  

Les dommages aux fraisières et le manque de plants dans les pépinières auront leur 

effet jusqu’en 1966.  

Dans les framboises, la situation ressemble à celle de 1964. L’hiver a détruit de 10 à 

15% des framboisiers, toujours par suite de fertilisation et de travaux de culture inappropriés 

et faits trop tard dans la saison.  

La récolte de bleuets a été presque nulle. 

Le Bulletin des agriculteurs, décembre 1965 
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1966 – Récolte des fraises abondante cette année. 

 
Le Soleil, 29 juillet 1966 
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Que de fraises ! 

A l’île d’Orléans il y a environ 150 producteurs de fraises qui durant les trois semaines 

de récolte, cueillent en moyenne 3,000 livres chacun, parfois beucoup plus. Ce qui fait 

450,000 livres de fraises. Il y a deux «casseaux» par livre, soit 900,000 «casseaux». Il y a 

environ 30 fraises par «casseaux», soit 27,000,000 de fraises.  

Si vous mettez les fraises côte à côte, en calculant qu’elles prennent l’espace d’un 

pouce, vous parcourerez ainsi 450 milles vous rendant pratiquement à Toronto, en partant 

de Québec. Si on faisait le même calcul avec la production de pommes de terre de l’Ile, on 

pourrait probablement aller se ramasser à Vancouver.  

L’Action, 29 juillet 1966 

1967 – Nous devons nous conformer aux exigences du marché, disent les manufacturiers de 
produit alimentaires. 
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Le Soleil, 6 juillet 1967 

1967 – Cri d’alarme des producteurs de fraises de l’Ile d’Orléans. 
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Le Soleil, 7 juillet 1967 

1968 – Marché Saint-Roch et vente de la fraise. 

 
L’Action, Québec, 28 juin 1968 
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1968 – La récolte de fraises a été excellente à l’Ile d’Orléans. 
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Le Soleil, 12 juillet 1968 

 

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 119



1969 – Un système adéquat d’irrigation permettrait de quadrupler les récoltes de fraises sur 
l’Ile d’Orléans. 

 
Le Soleil, 18 juillet 1969 
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1969 – Grâce aux recherches. La mise en marché des fraises pourra être grandement 
améliorée. 

 

    

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 121



 
Le Soleil, 9 juillet 1969 

1969 – La culture des petits fruits. 
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Le Soleil, 19 juillet 1969 
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1969 – Il est tombé de l’or sur l’île d’Orléans. 
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La Patrie, 20 juillet 1969 
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1970 – Neuf jeunes Français séjournent à l’île d’Orléans le temps de récolter des fraises. 
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Le Soleil, 11 juillet 1970 

1971 – La récolte des fraises. 
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Le Soleil, 7 juillet 1971 

1972 – La cueillette des fraises bat son plein : l’année sera bonne.  
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Le Soleil, 12 juillet 1972 
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1973 – Au marché Saint-Roch, c’est le temps des fraises et des fleurs. 

 

 
Le Soleil, juillet 1973 
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1974 – Une excellente récolte de fraises en perspective à l’île d’Orléans. 

 

 

      
Le Soleil, 17 juillet 1974 
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1975 – Une bonne récolte de fraises en perspective dans l’île d’Orléans. 

 

 
Le Soleil, 19 juin 1975 

1975 – Récolte de fraises : la pluie est arrivée trop tard. 
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Le Soleil, 3 juillet 1975 

1975 – Aller aux framboises pour oublier la tôle. 
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Le Soleil, 2 août 1975 
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1976 – Récolte de fraises. 

 
Le Soleil, 2 juillet 1976 
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1977 – Un été de quasi liberté pour des prisonniers. 

 

   
 

 
Le Soleil, 7 juillet 1977 
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1977 – Une belle récolte de fraises encore, mais moins abondante. 

Par Monique Payeur 

Les fraises sont belles mais moins abondantes que l’an dernier dans la région de 

Québec. La mauvaise température des dernières semaines et la sécheresse de mai ont 

contribué à réduire la production globale du tiers par rapport à l’été 1976.  

Dans certaines régions moins bien irriguées, comme à l’Ile d’Orléans, les producteurs 

n’ont recueilli que la moitiée de la récolte de 1976.  

Les prix au consommateur sont les meilleurs de la saison présentement. Dès la 

semaine prochaine, les fraises se feront plus rares et leur prix plus élevé.  

Le prix du gros panier variera de $3 à $4.50 sur le marché local, et les 

approvisionnements seront moins abondants dans les magasins d’alimentation, plusieurs 

agriculteurs écoulant leur produit directement auprès des consommateurs.  

Des producteurs, rencontrés lundi à l’île d’Orléans, se sont dits satisfaits de leurs 

ventes et des prix obtenus. La demande des consommateurs étant très forte et les fraises 

moins abondantes, ils vendent leur production sans difficultés  

Le Soleil, 13 juillet 1977 

Le temps des fraises de l’île d’Orléans est déjà terminé. La fraise qu’on trouvera 

maintenant au comptoir des fruits est importée de Californie; elle est très belle mais chère. 

Le Soleil, 27 juillet 1977 

1978 – Le temps des fraises promet d’exceptionnelles cueillettes. 
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Le Soleil, 8 juillet 1978 
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1978 – Détenus en liberté. 

 

 
Le Soleil, 17 juillet 1978 
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1978 – Arrestation d’un évadé soupçonné de vol qualifié. 

    
Le Soleil, 19 septembre 1978 

1978 – Cueilleuse récompensée. 

 
Le Soleil, 31 juillet 1978 
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1979 – Tricentenaire de l’Ile d’Orléans.  

 
Le Soleil, 26 juin 1979 

 

 
Le Soleil, 27 juin 1979 
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Le Soleil, 20 juillet 1979 

 

1980 – Les Fraises de l’Ile d’Orléans Inc. 

 

 
Gazette officielle du Québec, 23 février 1980 
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1980 – Les fraises arriveront plus tard et coûteront plus cher.  

 

 
Le Soleil, 18 juin 1980 
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Le Soleil, 8 juillet 1980 

 
Le Soleil, 8 juillet 1980 
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1980 – C’est le temps des fraises belles, bonnes, pas chères. 

 

    
Le Soleil, 9 juillet 1980 
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1981 – La récolte de fraises fut bonne, malgré le manque de cueilleurs. 

 
Le Soleil, 30 juillet 1981 
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1981 – Festival de la fraise. 

  
Le Soleil, 6 juillet 1981 
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1982 – 1.5 millions de plants de fraise à trier en 10 jours. 

Ça trime dur actuellement dans l’ancienne étable de Roger Labrecque, pour trier et 

nettoyer 1.5 million de petits plants de fraise qui permettront d’ensemencer plus de 300 acres 

de nouvelles cultures, au cours des prochaines semaines.  

Dans la région de Bellechasse, Roger Labrecque est chargé de la reproduction des 

plants de fraises produits sous la supervison du ministère.  

La corvée de l’arrachage, du classement et de l’emballage de ces plants dure une 

dizaine de jours à chaque printemps et elle requiert les services de 50 employés qui 

manipulent les plants un à un pour en faire de petits paquets.  

La ferme des Labrecque est bien connue des producteurs. On retrouve toutefois une 

autre ferme de reproduction de plants à  l’île d’Orléans, chez M. René Turcotte. Ce sont ces 

deux producteurs qui approvisionnent tous les autres de la région, ou à peu près, en plants 

certifés ou pas selon que les chargements respectent plus ou moins l’important cahier de 

normes du ministère à ce chapitre. 

Le Soleil, 17 mai 1982 

1982 – Les fraises. Le quart de la récolte est déjà gâchée. 

 

Le Soleil, 6 juillet 1982 
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Une jeune fille de 19 ans , originaire du Lac-Saint-Jean, détient le record homologué 

à l’île d’Orléans pour la cueillette de fraises. Il y a deux ans, elle avait ramassé 99 gros paniers 

de quatre pintes de fraises. Le journal Le Soleil qui fait état de ce record dans son édition de 

mercredi, ne dévoile pas le nom de la jeune fille. 

Le Quotidien (Chicoutimi), 9 juillet 1982 

1983 – Le temps des fraises sera écourté. 

 
Le Soleil, 6 juillet 1983 
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1983 – Dernière chance pour cueillir les fraises. 

 
Le Soleil, 15 juillet 1983 
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1983 – Marché de la surgélation et de la conserve. 

 
Le Soleil, 20 juillet 1983 
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1984 – La récolte des fraises.  

 
Le Soleil, 27 juin 1984 
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Le Soleil, 18 juillet 1984 
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Le Soleil 15 août 1984 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 155



1985 – A Saint-Jean, île d’Orléans. Un Festival de la fraise encore plus intéressant. 

 

 
Le Soleil, 6 mars 1985 
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Le Soleil, 8 juillet 1985 
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Le Soleil, 8 juillet 1985 

 

 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 158



1985 – Les gens de l’Île. 

Drôle de monde que les gens de l’île d’Orléans.  

Laissez-moi vous en raconter une bonne. 

Un groupe de bénévole de Saint-Jean sur l’île d’Orléans, ont mis sur pied, encore cette 

année, un Festival de la fraise. Pour la première fois, on avait demandé aux restaurateurs de 

l’île d’y participer en produisant un dessert aux fraises. Seulement trois ont su répondre à 

l’appel : «La Goéliche» qui a remporté la palme;  «Le moulin de St-Laurent» qui s’est classé 

deuxième et «Le Manoir Mauvide-Genest».  

On remarquait donc la non-participation du «Manoir de l’Anse» de Sainte-Pétronille; 

de «L’Auberge Chaumonot» de Saint-François»; de «l’Atre» ; du restaurant «Les Ancêtres» 

à Saint-Pierre et de quelques autres.  

Je vais vous prédire une chose; l’an prochain, le concours des desserts professionnels 

sera ouvert à tous les restaurateurs de la Communauté urbaine de Québec. Vous verrez alors 

que les établissements les plus connus et les mieux fréquentés se feront un devoir de 

participer. Il y aura peut-être vingt ou vingt-cinq desserts à juger; tous plus beaux les uns 

que les autres. Les restaurateurs de l’île se feront faire un beau pied-de-nez par ceux de 

Québec. Et ils l’auront bien mérité.  

Demeurez sur votre Ile ! Barricadez-vous l’hiver ! Ne participez surtout pas aux 

acivités communautaires! Continuez à vous jalouser les uns les autres sans jamais vous 

entraider. C’est comme ça que vous ferez de l’Ile d’Orléans une île acceuillante ! 

Le Soleil, 13 juillet 1985 

 

 
Le Soleil, 17 juillet 1985 
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1986 – Une demande forte et des prix plus élevés. Des producteurs de fraises heureux. 
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Le Soleil, 9 juillet 1986 
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1986 – Les fraises sont encore en abondance.  

 
Le Soleil, 23 juillet 1986 
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1986 – Les producteurs sont unanimes : une saison de framboises qui promet. 

 

 
Le Soleil, 30 juillet 1986 
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Le Soleil, 13 août 1986 
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1986 – Des fraises bien conservées. 

 

 

 

La Presse, 7 septembre 1986 
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1987 – Festival de la fraise de l’Ile d’Orléans. 

 
 

Le Soleil, 16 avril 1987 
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1987 – Les jeunes sont attendus pour la cueillette des fraises. 

 
Le Soleil, 27 juin 1987 
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Le Soleil, 3 juillet 1987 
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La Presse, 6 juillet 1987 
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La Presse, 6 juillet 1987 
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Le Soleil, 15 juillet 1987 
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Le Soleil, 1 août 1987 

 
L’Écho de Frontenac, 14 juin 1988 

 

  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 173



1988 – Les produits importés souvent préférés à ceux cultivés ici. 
 

 
Le Soleil, 17 août 1988 
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1989 – Recherche. Des fraises de juin à octobre ?  
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Le Bulletin des agriculteurs / mai 1989 
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La Presse, 27 mai 1989 

 

 
Le Soleil, 5 juillet 1989 
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Le Soleil, 12 juillet 1989 
  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 178



1989 – Certains producteurs de la région s’intéressent à la culture du bleuet. 

 

 

 
Le Soleil 16 août 1989 
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1990 – La saison se fait tardive. Le prix des fraises pourrait augmenter. 

 
Le Soleil, 20 juin 1990 
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Le Soleil, 4 juillet 1990 
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1991 – Fraises à $6 le panier dès la Saint-Jean. Une bonne saison qui a débuté tôt. 

 
Le Soleil, 26 juin 1991 
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1992 – C’est l’automne, allons aux fraises ! 
 

 

 
Le Soleil, 15 juillet 1992 
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1992 – Un artisan de l’Île d’Orléans produit un apéritif et une liqueur de cassis.   

 

 
Le Soleil, 21 novembre 1992 
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Gazette officielle du Québec, 24 avril 1993 

   
L’Éclaireur-Progrès, Beauce nouvelle 5 juin 1993 ; L’Oie Blanche (Montmagny), 13 juin 1993  
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Progrès du dimanche (Chicoutimi) 6 juin 1993  
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1993 – Les fraises de la région sont enfin arrivées. 

 

 
Le Soleil, 30 juin 1993 
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1993 – Par beau temps, l’autocueillette des fraises reste très populaire. 

 
Le Soleil, 7 juillet 1993 

1994 – Cueillette des fraises à l’Ile d’Orléans. 

La production de fraises est une activité économique très importante pour la région 

agronomique de Québec qui représente à elle seule environ 2500 acres, pas moins du tiers 

de toute la production québécoises.  

Environ 1000 travailleurs journaliers, dont 600 campeurs, provenant d’un peu partout 

au Québec sont recrutés chaque année par les services d’emploi agricole et plusieurs familles 

choisissent cette formule originale pour leurs vacances estivales. Certains y reviennent 

depuis plus de vingt ans.  

Si l’expérience des récoltes à l’Ile d’Orléans vous intéresse, veuillez communiquer 

avec Gérald Martin, directeur pour le secteur de l’Estrie du service de la main-d’œuvre 

agricole (SEA) de l’Union des producteurs agricoles (UPA) au 346-8905, 4300 Boul. Bourque 

à Rock Forest. Des cueilleurs sont aussi embauchés ici et là dans la grande région de l’Estrie. 

La Tribune (Sherbrooke) 15 juin 1994 
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1994 – Le cassis de l’Île d’Orléans. 

 
Le Soleil, 18 juin 1994 

1994 – Les fraises se font désirer. 

 

Le Soleil, 22 juin 1994  
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Le Quotidien (Saguenay-Lac-St-Jean) 25 juin 1994 
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Le Soleil, 9 juillet 1994 

 
Le Quotidien (Saguenay-Lac-St-Jean) 12 juin 1995 
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1995 – Les humeurs de dame nature. Vivement la pluie! 

 
Le Soleil, 30 juin 1995 

1995 – Ile d’Orléans. Jeunes cueilleurs traités en «esclaves». Des têtes fortes, rétorque le 
fermier. 

 

 
Le Soleil, 11 juillet 1995 
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Le Soleil, 13 juillet 1995 

       
Le Soleil, 17 juillet 1995 
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1995 – Cassis de l’Île d’Orléans. 

 
Le Nouvelliste (Trois-Rivières) 22 juillet 1995 

 

 
Le Soleil, 23 novembre 1995 
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La Presse, 30 novembre 1995 
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1995 – La Société des alcools se lance dans la production. 

   
La Tribune, 7 décembre 1995 

1996 – Le Cassis de l’île d’Orléans à la conquête du monde. 

 
Le Nouvelliste (Trois-Rivières), 10 février 1996 
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Le Bulletin des agriculteurs, février 1996 
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1996 – Les copeaux de Daishowa engraisseront les fraises de l’Île. 

 
Le Soleil, 7 février 1996 

1996 – Jean-Marc Brisson se concentre sur les fraises et les framboises. 

 

Progrès-Dimanche (Chicoutimi) 26 mai 1996 

 

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 198



 

 
Le Soleil, 29 juin 1996 
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Le Soleil, 13 juillet 1996 
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1997 – Les fraises de l’île. 

Fait intéressant à noter, les fruitiers de la région de Québec ont indiqué aux 

enquêteurs, que les fraises provenant des régions autres que celle de l’Île d’Orléans 

souffraient de la bonne réputation de cette dernière.  

Quant aux grands chefs cuisiniers interrogés, ils accolent aux fraises québécoises une 

très haute mention. Les restaurants de la région de Québec reconnaissent plus 

particulièrment la fraise de l’Île d’Orléans est la meilleure à cause de son goût et de sa 

qualité.  

La production moyenne des 32 producteurs interrogés atteint 74 420 livres. Mais plus 

de la moitié des producteurs produisent moins de 50,000 livres de fraises sur une base 

annuelle. Le prix moyen à la livre se situe à 73 c.  

Surprise 

Mais le rapport nous apprend avec surprise que ce sont les consommateurs qui 

achètent leurs fraises cueillies à la ferme qui doivent payer le plus cher soit 87c. Ceux qui les 

achètent dans les marchés publics paient le moins cher, soit 67c la livre.  

Toutefois les spécialistes nous apprennent que d’ici cinq ans, les prix augmenteront 

afin de faire de cette production un choix rentable pour les producteurs maraîchers.  

Le Soleil, 14 avril 1997 

 
Le Soleil, 4 juin 1997 
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Le Soleil, 1 août 1997 
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1998 – 26,7 degrés : record battu ! La belle saison est en avance d’au moins trois semaine. 

   

 
Le Soleil, 16 mai 1998  
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1998 – Fraises : 10 millions $ de revenu dans la région. 

 

 
Le Soleil, 23 juin 1998 
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1998 – Le cassis de l’Île. 

 
Le Nouvelliste, 19 septembre 1998 
 

1999 – Arrivée surprise des fraises. 
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Le Soleil, 11 juin 1999 
 

2000 – Besoin de main d’œuvre. 

 
Progrès-Dimanche (Chicoutimi) 11 juin 2000 
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2000 – Encore des fraises ! Le fruit d’automne est plus sucré, plus résistant. 

   
Le Soleil, 26 août 2000 

2000 – La recherche pour le développement de la culture du cassis au Québec. 

Le Courrier de St-Hyacinthe, 27 décembre 2000 
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2001 – Des fraises, des fraises, de bonnes fraises. 

   

 
Le Soleil, 30 juin 2001  
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2001 – L’Authentique d’Orléans. 

 
Le Soleil, 5 juillet 2001 
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2001 – Récolte de cassis mécanisée. 

 

 
Le Soleil, 28 juillet 2001 
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2001 – Des fraises nutraceutiques ! 

 

 
Le Soleil, 29 septembre 2001 
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Le Bulletin des agriculteurs, mars 2002 
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2002 – Nouvelle fraise nutraceutique mise au point au Québec. 

 
La Presse, 11 juillet 2002 

 
  

Jean-Claude Dionne  -  Les petits fruits à l'Île d’Orléans (1534-2018) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 213



2003 – Fruits d’un dur labeur. 

 
Le Soleil, 7 juillet 2003 
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Le Soleil, 2 septembre 2003 
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2003 – Coulis de cassis. Les saveurs de l’Isle d’Orléans. 

 
Le Soleil, 20 septembre 2003 

 
Le Soleil, 11 octobre 2003 
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2004 – La culture de l’argousier fait de plus en plus d’adeptes. 

 

           

 
Le Samedi, 20 mars 2004 
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Le Bulletin des agriculteurs, avril 2004 
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Le Soleil, 8 juillet 2004 
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Le Soleil, 1 août 2004 
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Le Bulletin des agriculteurs, juin 2005 
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Le Soleil, 11 août 2005 
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Le Soleil, 16 août 2005 
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2006 – Elles se montrent la fraise. 

 
La Tribune (Sherbrooke) 17 juin 2006 
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2006 – Assez de la misère ! 

 

 
Le Soleil, 30 juin 2006 
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Bio-bulle, mai /juin 2007 

 

 
Le Soleil, 12 juillet 2007 
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2007 – Travailleurs saisonniers étrangers. 
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Le Soleil, 26 juillet 2007 
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Le Soleil, 22 septembre 2007 
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Le Soleil, 3 octobre 2007 
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2008 – Cassis. Le Québec sous le charme. 

 
La Presse, 5 juillet 2008 
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2008 – Culture des framboises. 

 
Le Soleil, 11 août 2008 

2008 – La pluie déprime les agriculteurs. 

  
La Presse, 12 août 2008 
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2008 – Les fraises au Québec. 

 
Le Soleil, 28 septembre 2008 
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2009 – Grippe mortelle au Mexique. 
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Le Soleil, 27 avril 2009 
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2009 – Travailleurs agricoles. 

Le Soleil, 13 mai 2009 
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2009 – Récolte de fraises. 

 
Le Soleil, 9 juin 2009 
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2009 – Fraises. Abondance de fruits d’automne. 

 
La Presse, 12 septembre 2009 
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2009 – Prix Lionel-Boulet.  

   
Le Devoir, 7 novembre 2009 
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2010 – Les fraises du Québec déjà arrivées sur le marché. 

   

 
La Presse, 26 mai 2010 
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2010 – Les petits fruits. 

 
 

 
Le soleil, 25 juillet 2010 
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2011 – Fraises «antioxydantes». 

 
La Presse, 10 février 2011 
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2011 – Cassis Monna et filles. 
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La Presse, 30 juillet 2011 
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2013 – Travailleurs agricoles. 

 
Le Soleil, 14 avril 2013 
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2013 – Des fraises qui tardent, des patates qui pourrissent. 

 
Le Soleil, 4 juin 2013 

2013 – Les fraises de l’Ile arrivent. 

 

 
Le Soleil, 15 juin 2013 
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2013 – Prédire la production des fraises pour mieux les vendre. 

 
La Presse, 2 juillet 2013 
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2016 – Cassis Monna et filles. 

 
Le Soleil, 13 octobre 2013 
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2014 – Travailleurs agricoles. 

 
Le Soleil, 15 juillet 2014 
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2014 – Travailleurs agricoles. 

 
Le Soleil 20 juillet 2014 
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2014 – Camérise de l’Ile. 

 
Le Soleil 4 octobre 2014 
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2015 – La consommation de fraises pourrait aider les diabétiques. 

 
Le Soleil, 12 juillet 2015 
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2016 – Les fraises de l’Ile. 
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Le Soleil 16 août 2016 ; La Voix de l’Est, 20 août 2016 
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2016 – Cassis Monna et filles. 
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Le Soleil, 13 septembre 2016 
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2017 – Cassis Monna et filles. 

 
Le Soleil, 3 mars 2017 
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2017 – Cassis Monna et filles. 
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2017 – Culture de fraises et framboises. 

 

 
 

Le Soleil, 18 novembre 2017 
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2018 – La framboise en pleine «révolution». 
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Le Soleil, 14 juillet, 2018 ; La Voix de l’Est (Granby) 14 juillet 2018 
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Le Soleil, 6 août 2018 
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ANNEXE 
1913 – Arboriculture et Horticulture. Stations expérimentales d’arboriculture fruitière. 
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Le journal d’agriculture et d’horticulture, 15 décembre 1913 
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1919 – Culture des petits fruits.  
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L’Action catholique, 14 juin 1919 
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1920 – Culture des fraises. 

 

 
Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5, No.16, 17 avril 1920    
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1920 – Culture des fraises (suite). 

 
Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5, No.19, 8 mai, (Suite) 1920 

 

 
Le Bulletin des agriculteurs, Vol. 5 No.19, 8 mai 1920 ; 29 mai 1920 
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1920 – Culture des fraises – (Suite). 
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Le Bulletin des agriculteurs, 29 mai 1920 
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1923 – La culture des petits fruits. 
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Le Bulletin des agriculteurs, 14 avril 1923 
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1924 – Activités du Ministère de l’agriculture. 
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La Presse, 10 mai 1924 
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1938 – La saison des fraises arrivée. Importants conseils du service provincial de 
l’horticulture aux producteurs. 
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Le Bulletin des agriculteurs, 28 juin 1938 
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1977 – La culture des fraises est faite de petits soins. 
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Le Bulletin des agriculteurs, mai 1977 
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Quebec Preserving Co. 
 

 
 
Le journal d’agriculture et d’horticulture, 8 octobre 1901 
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Progrès du Saguenay, 8 mai 1903 

 

 
Libre parole, 25 décembre 1909 
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Le Soleil; 30 août 1912 

 
Le Soleil, 14 octobre 1912 
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Gazette officielle du Québec, 21 juin 1913 
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Le Franc-parleur, 23 août 1918, p.6 
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The Quebec chronicle, 17 février 1921 
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Le Devoir, 8 juillet 1920 
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L’Action catholique, 14 juin 1942 
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Le Quotidien de Lévis, 9 février 1943 
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Old City Co. 
 

 
Progrès du Saguenay, 29 juin 1916 

 

 
 
L’Abitibi, 2 septembre 1920 
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The Quebec chronicle, 15 avril 1920 

 

 
Gazette officielle du Québec, 5 février 1921 
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Le Soleil, 4 juillet 1923 
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Confiture Cantin, Giffard (1947-  ) 

 

 

 
 

 
Le Soleil, 24 janvier 1952 
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Le Soleil, 28 janvier 1957 

 

 
Revue dominicaine, octobre 1957 

 
Le Soleil, 30 janvier 1961 ; L’Action catholique, 6 février 1961 

 
L’Action catholique, 16 août 1961; Le Soleil, 16 août 1961 
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L’Action, 30 avril 1966 

 
L’Action catholique, 2 février 1970 

 
Le Soleil, 13 avril 1985 

     
Le Soleil, 5 juillet 1996 
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